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Pékin : Destitution de Teng Siao-ping 

MANIFESTATION DE MASSE 
POUR SOUTENIR 
MAO TSE-TOUNG 

L a lutte des classe* a connu un développement aigu cei derniers jours en Chine. 
Le jour des morts a en effet été l'occasion d'une manifestation manipulée par des élémonti 
bourgeois contre révolutionnaire* partisans de Teng Siao ping. On lira avec intérêt ici même 
le récit de cette manifestation tait par des ouvriers, paysans et soldats. 

A la suite de ces sérieux incidents, les organismes dirigeants du Parti communiste 
chinois sous l'impulsion du président Mao Tsé-toung ont estimé qu« la contradiction entre 
Teng Siaopmg et le Comité central du parti se plaçaient désormais dans le cadre des con 
tradictioni antagoniques. Cependant s'il a été destitué de toute» ses (onctions, Teng Siao 
ping n'a pas été exclu du parti et cela afin de lui permettre de transformer sa conception 
du monde. Pour soutenir, cette décision des milliers et des milliers de manifestants se sont 
rassemblés depuis hier soir sur la place Tien An-men appuyant ainsi la ligne prolétarienne 
du président Mao contre le courant déviationniste rie droite. 

V O I C I des e x t r a i t s d 'une dépêche écrite par des c o r r e spondan t s ouvr i e rs 
paysans-so ldats e t des r epo r t e r s d u «Renmin R ibao » . 

A u cours de cette ptemiè 
rr semaine du mois d'avril, 
la plaie l ien An-men dans 
la capitale, a été le ihéâtic 
d'un incident politique con­
fie -i évolu t ionnai i e qu 'une 
poignée d'ennemis de classe 
a créé, avec préméditation, 
suivant un plan détermine 
et d'une façon organisée, 
sous prétexte de rendie 
hommage à la mémoire du 
premier ministre Chou En-lai 
a l'occasion de la fête des 
mnits. Ils onl délibérément 
prononcé des discouis réac-
tiunn.iiies, placardé des pue 
mes el des slogans réaction* 
naiies, disliibué des tracts 
réactionnaires et incité à la 
lormation d'organisations 
contic* évolution ruires. 

Dans un langage coniie-
révolutionnaiie, tantôt voilé 
tantôt sans fatd, ils ont eue 
avec frénésie que «d'époque 
delempereui CheHuuang-u 
des Ts ' in est révolue», pro­
clamé ouvcitcmcni leur sou­
tien a Teng Siao-ping, et, 
comme des foicenés, ils ont 
dirigé le 1er de lance contre 
le président Mao. notre 
grand dirigeant, afin de divi­
ser le Comité central du paiti 
ayant a sa tête le président 
Mao, ce dans la vainc tenta­
tive de detouinci de son 
orientation la lutte menée 
actuellement pour critiquei 
l e n g Siao-ping et riposter 
au vent déviationniste de 
droite qui lemet en cause les 
conclusions justes ; en bief, 

ils se sont livrés à des 
activités) contre-révolution 
naiics 

Le 5 avril , ces activités 
conlie-iévolutionnaiies ont 
aile nu leui apogée. Vct» 
huit heures, une voiture de 
piopagawlc du bureau de 
la sécurité publique de la 
municipalité de Pékin a éle 
lapidée ; après neuf heuics. 
une foule de plus de 10 000 
pei sonnes se pressait à l'en-
née du palais de l'Assemblée 
populaire ; au moment où 

(Huile page 2} 

Renault-Billancourt 
Occupation 

des fonderies 
Mercredi matin, le meuve 

scénario que la veille s'esl 
déroulé ; la maîtrise a cher­
ché a faire redémarrer les 
chaînes mais, celte fois, en 
amenant des intérims 

Aussitôt, les mêmes ate­
liers que la veille : mode 
lagemétal. 60 . RMO. S4, 
débrayaient, suivis dans l'ac­
tion par le \2 (presses). 
Les ouvriers des fonderies 
aluminium décidaient eux-
auvsi In grève illimitée. 

Mercredi après-midi, à 
14 h, les ouvriers des chaî­
nes de montage de l'Ile 
Seguin el du Bas-Mention 
reioign aient leurs cama­
rade* 

Le* chaînes s'arrêtaient 
puisque tout le monde et.ni 
assis dessus, et [occupation 
de l'alelier fut décidée, 

.Mais les révisionnistes 
s'inquiètent : eux qui pleu­
rent pour obtenir «des négo­
cia lions sérieuses . eus qui 
se sentent obligés d'excuser 
les agents de maîtrise qui ac 
ceptenl le rôle de jaunes 
Mercredi matin dans leur 
tract, ils pariaient de «mal­
heureux, très malheureux 
otages, qui étaient victimes 

du travail idéologique DM 
la direction avait entrepris 
a leur égard». 

A en croire ces niiiilres 
de la trahison, les victimes 
sont les briseurs de grève. 

Mais nous, nous préfé­
rons cïler l'exemple des ré­
gleurs des ateliers alentours 
qui onl refusé de remplir 
ce rôle de jaunes, et qui se 
sont joints aux grévistes, 
ainsi que quelques chefs 
il équipe. 

Autre fait : aujourd'hui, 
c'était le jour de la paye 
pour les fondeurs. D'ordi­
naire, on la revoit aux 
yeux et aux sus de tous, 
mais ce matin, chacun fut 
appelé à tour de rôle dans 
un bureau pour se trouver 
lace ù un espèce de tribu-
nul, composé de la maî­
trise, qui posait un véri­
table réquisitoire el essayait 
île décourager chacun de 
continuer la grève Mais 
le* premiers travailleurs 
avertirent immédiatement 
les autres et tous impo 
saient que les payes soient 
données devant les délégués 
et il .min • travailleurs. 

Pékin. 7 avril 1976 (Chine nouvelle) 
Résolution du Comité central du Parti communiste 

chinois sur l'accession du camarade Houa Kouo-feng au» 
• onction* de premier vice président du Comité central du 
Parti communiste chinois et de premier ministre du Conseil 
des Affaires d'État de la République populaire de Chine. 

Sur proposition du président Mao, notre grand din 
jeant, le Bureau politique du Comité central du Parti com 
nvuniste chinois a approuvé à l'unanimité l'accession du 

. ini . i i . . in- Houa Kouo-feng aux fonctions de ptemiei 
/ice-président du Comité cential du Parti communiste 
chinois et de premiei m in ime du Conseil des Affaires 
i t 'E la l de la République populaue de Chine. 

I e Comité central 
du Paiti communiste chinois 

L e 7 avril 1976 

Pékin. 7 avril 1976 (Chine nouvelle). 
Résolution du Comité central du Parti communiste 

chinois sur la destitution de Teng Siao ping de toutes sas 
(onctions au sein comme en dehors du parti. 

Le Buieau politique du Comité central du Part* 
communiste chinois, après discussion sui l'incident contre 
lévolutionnaire qui s'est produit soi la place Tien An-men 
et du compoi tement adopté ces dciniors temps par Tenu 
Siao-ping, estime que le cas Tong Siao ping a déjà change 
rie nature pour devenir une contradiction antagoniste. Sui 
proposition du président Mao. notre grand dirigeant, l i 
Bureau politique a approuvé a l'unanimité la destitution 
de Teng Siao ping de toutes ses fonctions au sein comme ei 
dehors du parti, et le maintien de sa qualité de membre du 
parti aux tins d"observation. 

Le Comité centra 
du Parti communiste chino» 

le 7 avril I97f> 

Etudiants : l'action se renforce 
La journée de mercredi a vu les lutte* étudiantes prendre une nouvelle ampleur 

Dans plusieurs villes, les étudunts ont eu recours à la violence révolutionnaire de masse 
A Toulouse, alors q ue le recteur C M « lin 

inauçurait une annexe de la bibliothèque 
municipale à proximité du campus univer­
sitaire, les étudiants on grève ont décidé 
d'aller lui demander des explications à la 
suite de l'inculpation dont i l est responsa 
ble de deux membres du comité de grève. 
Leur but était de le faire venir devant 
l'Assemblée générale des étudiants afin 
qu il s'explique Voyant les étudiants arri­
ver, le monsieur devait s'enfuir a toutes 
p m b e s poursuivi par les étudiants Alors 
qu' i l était entouré pat les étudiants, des 
flics en civil arrivaient et tentaient de le 
dégager. L 'und'euxdevait sortir son arme. 
Aussitôt, les étudiants se précipitaient sur 
les flics qui s'enfuyaient en débandade. 
Trois d'entre eux étaient blessés et leur 
camionnettes endommagées Les C R S 
arrivaient alors à la rescousse et chargaiem 
les étudiants qui se repliaient Aucun 
étudiant n'était arrêté 

A Villetaneuse. dans la soirée, c'est 
le président de l'université, le révision­
niste Joséfouvriez, qui a été séquestré 
par plusieurs centaines d'étudiants après 
qu'il ait fait couper l'électricité pour 
interrompre une réunion des étudiants 
Un forum des luttes doit se tenir samedi à 
Villetaneuse avec des travailleurs de la 
région L ' U D C G T de la Se ineSt Denis a 
tenu a faire savoir mercredi soir, dans un 
communiqué, qu'elle n'y participerait pas. 
Elle compatit aux malheurs de son com-
peie Joséfowicz 

A Grenoble, les étudiants ont dressé 

des barricades dans la matinée pout barrei 
la Nationale 523, à la hauteur du campus 
universitaire Les C R S sont intervenus en 
début d'après midi et une deuxième barri 
cade a été drossée dans le campus u m v e i 
sitaire afin d'en interdire l'accès à la poli 
ce. 

A Brest, le train Pans-Brest a été bloqué 
en gaie et des inscriptions témoignant 
notamment de la solidarité des étudiants 
avec les cheminots ont été faites sur les 
wagons 

A Li l le, environ 2 000 étudiants ont 
envahi la place du général De Gaulle, où 
se trouvait R T L Us ont lu en direct un 
communiqué A Aixen-Provence, environ 
2 000 étudiants également ont manifesté 
A Bordeaux, le recteur a fait fermer un 
C E T à la suite de la grève décidée par plu 
sieurs centaines d élèves. 

Comme on peut en juger, la détermina 
tion des étudiants en lutte ne cesse d t 
grandir On peut noter trois caractérisa 
ques actuelles du mouvement étudiant 
Comme los ouvriers, les étudiants utilisent 
la séquestration contre leurs ennemis, ont 
recours à la violence révolutionnaire de 
masse pour faire aboutir leur lutte, pour 
faire face aux forces de répression De 
plus en plus ils s'affrontent aux r e v i s o n n i . 
tes comme à des ennemis déclarés 

Enf in , de multiples initiatives ont lieu 
et se préparent pour réaliser l'union avec 
les travailleurs en lutte. 

Trois tendances qui vont s'affirmer de 
plusen plus nettement 

vendred i 
9 av r i l 1 9 7 6 

N o 4 6 7 

1,50 F 

B P . 6 1 
75861 Pans Cedex 18 
CCP 30 226 72 
La Source 

Commission paritaire 
No 47 291 

Des lois 
scélérates 
adoptées 

au Conseil 
des ministres 
Le gouvernement vient 

d'adopter différents projets 
de loi visant à préparer la 
répression contre le mou­
vement révolutionnaire des 
masses. Dans le même 
temps, des projet* circulent 
au ministère de r int f r leur 
prévoyant le recoursa l'éLal 
d'exception (voir page 3) . 
Tout cela témoigne d'un 
fait : la bourgeoisie a peur. 
Kt c'est bien pour cela 
qu'elle met en place un 
arsenal répressif. De fait, 
la situation actuelle eu I- ran 
ce se caxaclérise par un dé­
veloppement de plus en plus 
puissant de ta lutte de* mas­
ses contre l'exploitation et 
l'oppression capitaliste. Les 
luttes de la classe ouvrière 
atteignent une ampleur iné-
galéedepuls lunglemps. Aux 
licenciements massifs les 
ouvriers répondent par les 
occupations d'usines. 

I * s petits paysan* déve 
loppent leurs luttes contre 
la baisse continuelle rir leurs 
revenus. Ia*t étudiant* se 
battent contre le chômage 
et contre une université des­
tinée à former ries cadres 
dociles du capital. 
Réduite au chômait?, ' « J l ' u 

nense se dresse contre le 
capitalisme. 

La bourgeoisie sent venir 
le moment ou toute* le» lut­
tes, aujourd'hui isolée*, les 
une* des autre*, converge­
ront dans le même sens. 
Cette aspiration à la lutte 
unie contre le capitalisme 
grandit parmi les muses. 
On reparle de plus en plus 
souvent de Mai I i8. Cho/, les 
travailleurs. K l également 
Cans le* rangs de la bour­
geoisie. 

Mais bien des choses ont 
changé depuis huit an*. 

A deux reprves. en Cône 
ei à Montredon. les masses 
ont répondu par les armes 
aux agressions policières, 
l'ourquoi faudrait-il donc 
toujours que rie* ouvriers, 
des paysans soient blessés, 
tués même sans qu'une juste 
violence, celle des masses, 
s'oppose à celle du capital r 
Cette idée, déjà entrée dans 
les faits, commence à faire 
son chemin. Dans le* lutte* 
ouvrières, paysannes, étu­
diantes, la violence des mus 
ses se fait de plus en plus 
fréquente. Face à un enne­
mi de classe implacable 
on a raison d'être implaca 
ble. Il est juste de séquestrer 
les patrons qui licencient, 
qui imposent le* bas salai­
res, qui n'ont que mépris 
pour les travailleurs. I l est 
juste de s'en prendre aux 
biens des trafiquant* qui 
s'engraissent de la sueur des 
petits paysans. 

http://et.ni
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le monde en marche 

Pékin : Destitution de Teng Siao-ping 

L'INCIDENT CONTRE-REVOLUTIONNAIRE 
DE LA PLACE TIEN AN-MEN 

Suite de la page une. 

elle était la plus dente, il dcvail y avoir, 
selon rouies estimations, plus de 100 000 
peitonncv Moi mis un tout peut nombre 
d'élemenis nuisibles, auteuis de l'incident, 
«elle fuulc était, dans son éciasanle major 

.u formée de passants attires pat te qui 
se passait. 

Une di/ainc de jeunes fuient encercles 
et fi.ippés pai les cléments en question : la 
tete bouisoufléc, le visage lumctié, ils 
dégoulinaient de sang. Le» neivis, fauleuis 
de tiouhle criaient : A mort 1 A mon I I 
Un combattant de la garde voulu! s'intei 
poseï, ces trublions lui arrachèrent aussitôt 
• H pattes de col et l'étoile de sa casquette, 
lui déchiièicnt ses vêtements et le happe-
ient au visage ; i l eut bientôt la lète en 
sang 

M a l l e s brutes déchainces ciiaient : g£f-
••ayez dont de meil/e lin à un speiiutle 
< omme ça, d n'y en a pas au Comité teintai 
qui en soil i upable, et s'il en vient un, il ne 
pourra se tuer de la fournaise !» L'aideur 
belliqueuse de ces contre révolutiunnairi . 
était À son comble. Vivemeni indignés .beau 
coup de gens ont dit : * Depuis la I ibération, 
'j plaxe Tien An-men a toujours été l'en­
droit où le président Mao, notre grand diri­
geant, passe en m w les défilés des masses 
'évolutionnaiies. On ne peut tolérer un tel 
:m idenf t ontre-révo/utionnaiie. * l'ouï 
défendie le Palais de l'Assemblée populaire 
nationale, une colonne de milice ouvrière, 
for le de plusieurs centaines d'hommes, 

engagea sous le péristyle du palais. Elle 
lut sectionnée en plusieurs tronçons par les 
(auteurs de troubles. Ceux-ci criaient sans 
arrêt comme des foicenés des slogans 
léactionnaires. 

A 11 heures S mn, une loule de gens se 
sont précipités vers le musée d l i i s iu i i e de 
Chine, à l'est de la place Tien A n m m . De­
vant le musée, une camarade essaya de s'in-
icrposci ; elle fut aussitôt liiéc a l'écart e l 
Irappée. 

A midi 30, afin de défendie l'édifiie uti­
lisé pat l'Armée de Libération, les innihat-
tanls de la garde en laction sut la plaça 
l i e n An-men se sont avancés en bon ordre 
dans celte direction. Les fauteuis de nou 
hles selivreient alors à l'agitation en criant : 
'Tes soldats du peuple sont aux io/e» du 
peuple ». * / a . rédulité n 'est pas un 11 mie. » 

Dans l'après-midi, les activités de sabota 
l< menées par cette poignée de coniie-iévo-
lutionnaiies gagnèrent en recrudescence. Ils 
incendièrent des camions qui tianspoilaieni 
l k I HU Cl de la nourriture pout les ouvriers 
miliciens en fonction et des voitures du 
service de la sécurité publique, en tout 4 
véhicules. Vers 17 heures, cette bande de 
forcenés lit de nouveau irruption dans le 
bjt imcnt. Ils e mmenèrent les sentinelles 
qui se trouvaient à l'entrée en les frappant 
biuialement Ils forcèrent li-s fenêtres du 
rez de-chaussée et miient a sac les locaux. 

Les larges misses révolutionnaires 
i i v i i m . n i une haine très vive pour les 
auteuis de cet incident politique contre 
révolutionnaire. Or, cette poignée de tru 
niions |ubilaient, on les entendait due : 
r u , i 'est la Ion e des /nasses». Et d ajoulci 
avec airogance ; «Maintenant, personne n'y 
peut plus rien, même l'envol d'un régiment 
ou d'une armée, t,a ne servirait a rien». E tc . 
L'ardeur belliqueuse de ces réactionnaires 
était a son comble. 

Mais le jour où les contre-révolutionnai­
res se déchaînent, c'est précisément le J O U I 

où ils courent à leur perte. Ils sont extié-
niement isolés et impopulaires. Ainsi, alors 
même que ces éléments indésirables créaient 
:les incidents, se livraient à des violences el 
tummcitaient des méfaits, alors qu'ils pro 

voquaient des troubles et se livraient au 
sabotage, beaucoup de révolutionnaires 
sortirent courageusment de la foule pour 
stigmatiser leurs agissements contre-iévolu-
tionnaires et lutter conte eux. Les ouvriers 
miliciens de la capitale, les agents de la 
police populaire et les combattants de la 
garde ainsi que les masses révolutionnaires 
qui se Mouvaient sur les lieux, luttèrent 
courageusement en conjuguant étroitement 
leurs efforts afin de défendre par des 
actions concrètes le président Mao, le 
Comité central du Parti, la ligne révolution­
naire du président Mao et la grande capitale 
de la patrie socialiste 

A 2 h 30, sur l'ordre du Comité révolu­
tionnaire de la municipalité de Pékin, 
plusieurs dizaines de milliers d'ouvriers 
miliciens de la capitale, en coordination 

avec des agents de la police populaire et des 
combattants de la garde, eurent recours a 
des mesures énergiques pour appliquer la 
dictatuie du prolétariat. Formés en rangs, 
d'hétoïques miliciens de la milice populaire 
de la capitale, animés d'un moral magnifi­
que, pénétrèrent fièrement sur la place 
Tien An-men où ils ripostèrent vigoureuse­
ment. Ils encerclèrent les factieux qui cher­
chaient encore a commettre des méfaits et 
à provoquer des troubles autour du monu­
ment aux héros du peuple. Les larges 
masses révolutionnaires applaudissent de 
tout t trui et la population de toute la 
ville soutient avec enthousiasme et salue 
unanimement celte action révolution­
naire entreprise par les ouvriers miliciens de 
la capitale, la police populaire et les com­
battants de la garde. 

CAMBODGE 

Le bilan des crimes US 
D a n s le c a d r a dos p . epara t i f s de cérémonies commémoratives de In 

libération d u pays , le 1 7 a v r i l p r o c h a i n , le m in i s t r e de l ' I n f o r m a t i o n d u 
Cambodge démocratique a r e n d u pub l i que la l iste des c r imes i n n o m b r a b l e s 
et o d i e u x c o m m i s par l'impérialisme U S pour t en te r de met t r e le C a m b o d g e 
a. g e n o u x et de l u i d ic te r sa l o i . 

Le nombre des tués s'élé de 90 à 100%, loin du 
ve au chiffre énorme de front ils l'ont été de -10 à 
800 000. 400 000 dans la 
zone libérée, principalement 
du fait des bombardements 
massifs des B 52. 400 000 
dans les zones que contre 
laient encore I ennemi 

On compte 200 000 inva 
lides, dont 40 000 ont 
perdu toute aptitude au 
r i via il 

5 0 % . 
L a faune aquatique a 

subi de lourdes pertes du 
fait des bombardements des 
impérialistes US et de nom 
b reuses espèces de poissons 
ont totalement disparu. 

Plus de 25 villes, chefs 
lieux de districts et agglo 
rs «fiiinnc immirrantes ont 

immenses sont les sacrifices 
consentis par les ouvriers, 
les paysans, les soldats révo 
lutionnaires du Cambodge 
pour reconquérir leur indé 
pendance et leur sou ve rai 
neté Mais immense aussi est 
l'espoir que suscite pour 
tous les peuples du monde 
(exemple de leur courage et 
de leur détermination qui 
leur ont permis de résister 

* i l I 

te peu,. irjmu*. , . v t * i I C I V I W îe pays des l u i i n . J j r . lCC ' i p. 

Les usines, les entreprises 
et plantations situées prés 
du front ont élé détruites 
a plus de 80 %. Les plan­
tations d'hévéas à 6 5 ou 
7 0 % . 

Les ponts, les voies de 
communication, les routes 
stratégiques comme les rou 
tes nationales Nos 1. 2, 3 , 
4, 5. 6 . 7 et 13 ont été de 
tiuites de 70 à 8 0 % , les 
ports de 50 à 60 %, les 
voies ferrées à 8 0 % . 

Les villages situés près 
du front ont été détruit» 

êie réduits en cendre, rayés 
de la carte 

Plus de la moitié du 
cheptel, source de reve-
nus importants pour le peu 
pie a été tué. 

Le territoire du Cam 
bodge tout entier est criblé 
de larges cratères de bom 
bes. les forêts brûlées au 
napalm. 

Immenses sont les des 
tructions causées à la na 
non et aM peuple du Cam 
bodge par les impérialistes 
américains et leurs valeu. 

puis de vaincre l'agression 
de la superpuissance améri 
caine ot la complicité de la 
superpuissance soviétique, 
par leurs propres forces. 

Au delà de ce bilan im 
pressionant de destructions 
criminelles, c'est avec un 
bilan toui aussi impression 
nant de reconstruction et de 
succès dans le domaine de la 
production et du relèvement 
économique du pays que le 
peuple cambodgien se pré 
pare a fêter le premier anni 
versaire de sa libération 
totale et définitive. 

O T A N : 
R E U N I O N S T O U S A Z I M U T S 

Les hauts responsables de l'Alliance 
atlantique tiendrait, dans la première 
quinzaine de ju in , à Bruxelles, une série 
de réunions consacrées à l'examen des 
questions militaires. 

L a réunion ministérielle de l ' - t u r o 
groupe» (les pays européens de l 'A l ­
liance, moins la France, l'Islande et le 
Portugal) aura lieu le 9 ju in . 

L a réunion des ministres de la Dé­
fense siégeant au «Comité des plans de 
défense- (les pays de l'alliance moins la 
France) se tiendra les 10 et I I ju in 
t'es mêmes ministres se retrouveront les 
14 et I S juin pour la session du -groupe 
des plans nucléaires» dans lequel l.< 
France, l'Islande e l le Luxembourg ne 
sont iun.us représentés. 

Il semble que la récente déclaration 
du secrétaire général de l 'ONU selon 
laquelle le danger d'une guerre nucléaire 
se rapproche, soit prise au sérieux dans 
les milieux de l ' O T A N . 

L ' U R S S N E C O N N A I T P A S 
I v G E O G R A P H I E 

Dêcideinment l 'Union soviétique i 
une vision curieuse de sa situation géo­
graphique. Elle s'affirme -puissance eu 
nipéenue- pour imposer v i présence et 
son diktat dans toutes les instances in 
Icniuliimales européennes. Elle se reven­
dique « puissance méditerranéenne i . 
alors qu'aucune de ses côtes n'est bai-
n u < |>:n la Méditerranée, pour justifier 
la présence de sa flotte de guerre dans 
ces eaux ; e l voilà maintenant qu'elle 
se déclare «puissance asiatique- pour 
revendiquer d'être partie prenante au 
traité de télécommunications Asie-
Pacifique. à la 32ème session de la 
Commission économique et sociale poui 
l'Asie e l le Pacifique. Il lui a élé verte 
ment répliqué par le secrétaire de la 
commission qu'elle n'avait pas sa place 
dans ec Imité. 

11 A L I E : C R I S E L A R V E E 

L a menace de crise se précise en 
Italie où la situation évolue lentement, 
dans h plus grande confusion, vers îles 
élections législatives anticipées 

L a proposition d'un -Programme 
commun d'urgence* incluant le K l . 
avancée par le secrétaire général du 
Parti socialiste, s'est, pour l ' instanl, 
soldée par un échec. 

Le débat au parlement sur l'avor-
lenienl a été escamoté avec l'accord 
général de tous les partis politiques 
bourgeois, y compris révisionniste, de 
peut M"' 1 ' conduise a une précipitation 
de la crise politique. Pendant ce temps, 
le chaos économique se développe dans 
le pays 

R F A . : 
P E T I T I O N E N F A V E U R 

D E S P R I S O N N I E R S 
P O L I T I Q U E S E N U R S S 

L'ambassade d ' U R S S e l la repré­
sentation permanente de R D A en 
Allemagne fédérale ont refusé mardi 
à Bonn d'accepter une pétition signée 
par 4 000 personnes, réclamait! la libé­
ration des prisonniers politiques en 
U R S S et en R D A . 

Ces signataires ont été rassemblés 
par des militants de la société des droits 
de l'homme qui ont commencé une 
grève dr la faim depuis plusieurs jours 
poui protester contre la violation des 
dmi ls de l'homme dans le monde, 
notamment en U R S S , dans les pays 
de I T s t et au Chi l i 
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nouvelles intérieures 

Adoptés mercredi par le Conseil des ministes 

D E S P R O J E T S S C E L E R A T S 
Le conseil des ministres a adopté mercredi 

plusieurs projets de loi de caractère fascisant 
Ceux-ci avaient èlé adoptés dernièrement par le 
Conseil d'Etat. 

Ces projets prévoient un 
Uniment la possibilité pour 
tout flic de pouvoir livrer 
a la fouille des véhicules 
L'utilisation qui pourra en 
être faite est claire. Rien ne 
pourra empêcher la police 
de fouiller les voitures de 
travailleurs en grève, de 
syndicalistes, de révolution­
naires. Kien ne pourra I nu 
pécher de le faire à la fin de 
réunions ou de meetings, 
d'examiner les documents 
transportés dans un véhicu­
le. Toute personne qui s'op­
posera à la fouille de son 
véhicule pourra être con­
damnée à une peine de pri­
son. 

Un deuxième projet de 
loi prévoit de lourdes peines 
de prison pour le transport 
d'armes. A ce sujet, i l faut 
rappeler que, selon ses in­
térêts, la bourgeoisie a une 
conception très large «le la 
notion d'armes. Moyen 
commode pour pouvoir 
faire condamner tel grévis­
te qui transportera dans le 
coffre de sa voiture, un ob­
jet pouvant servir «J 
I ii manche de pioche par 
exemple. 

L a bourgeoisie est hantée 
également par le . souvenir 
de la résistance année que 
les viticulteurs ont opposée 

aux C R S ù Montredun. El le 
veut que In police puisse 
être sure de réprimer le peu-
pic sans danger. Tous les 
pouvoirs ayant peur du peu­
ple lui <ml interdit d'avoir 
des armes et ont eu recours 
à des mesures répressives 
pour cela. 

Un autre pnijet de loi 
prévoit l'extension de la no­
tion d'• association de mal­
faiteurs» afin de condamner 
l 'intention «de réaliser un 
crime- ("est là une loi 
des-sence fasciste On peut 
en effet attribuer bien des 
intentions à ceux que l 'on 
veut jeter en prison. L a 
bourgeoisie peut appeler 
«crimes- hien des actes qui 
portent atteinte à ses inté­
rêts. Ainsi une réunion de 
travailleurs pour préparer la 
séquestration d un patron 
pourra être qualifiée d'asso­
ciation de malfaiteurs. De 
plus, les témoignages de 
n'importe quel provocateur 
pourront permettre à la 
bourgeoisie, d'accuser telle 
association d'avoir l 'inten­
tion de préparer un crime. 
Cour jeter des gens en pri­
son, on pourra dire qu'ils 
avaient l'intention de prépa­
rer un crime. 

Un autre projet de loi 
retenu par le conseil d'Etat 

ne l 'a pas été par le conseil 
des ministres, du moins, pas 
toute de suite. I l s'agit de 

la possibilité pour les 
(lies d'embarquer au com­
missariat qui ils veulent •ou) 

prétexte de contrôle d'iden­
tité et de le garder aussi 
longtemps que nécessaire 
dans re but Ce temps peut 
être bien long si la police 

le décide. I l s'agit en fait 
d'une extension de la vanle 

à vue. Mais ce projet étant 
trop grossier et ayant déjà 
suscité de nombreuses pro­
testations, le conseil des mi­
nistres a décidé de manœu­
vrer. Un nouveau projet 
sera soumis prochainement 
au conseil des ministres 
• dans un texte pénal plus 
élaboré que le projet ini-
l iaK déclarait-on au minis­
tère de l'Intérieur. I l s'agit 
d'arriver au même but mais 
moins ouvertement. 

Fourcade et les responsables 
professionnels s'entendent 

sur le dos 
des petits viticulteurs 

Dans l'après-midi d t 
mercredi, Fourcade et 
Bonnei, ministres des Finan 
ces et de r Agriculture de­
vaient recevoir les grands 
pontes de la viticulture, à 
savoir Benêt, président de la 
Fédération des associations 
viticoles, Guizard, président 
de la chambre d'agriculture 
lie l'Hérault, MaffreBauge. 
président de la Fédération 
des vins de table et Verdale, 
président des caves coopéra 
tives, et pour les organisa­
tions à vocation générale, de 
M. Guillaume, secrétaire 
général de la Fédération 

Un projet du ministère de l'Intérieur 

DES PREPARATIFS FASCISANTS 
On s'agite beaucoup ces 

temps ci dans les sei vices 
du ministère de l'Intôneui. 
L a bouigeoisie prépaie son 
arsenal répressif en prévision 
d'un mouvement révolution­
naire de masse. C'est ce que 
montre entre autres un pro­
jet du ministère de l'Inté-
iieur prévoyant les moda 
h tés d'application de l'état 
d'exception'. 

Ce projet note d'aboid 
des «insuffisances» conte 
nues dans les textes ac­
tuels portant sur l'état 
d'urgence et l'état de 
siège 

L e projet se plaint du 
f u i que les états de siège 
et d'urgence ne peuvent être 
proclamés qu'en cas de «pé 
• ils imminents». I l s'agirait 
donc de pouvoir y lecouiir 
avant même que le pouvoir 
de la bourgeoisie soit mena­
cé directement. 

Parmi les « insuffisances» 
le pioiet indique encore que 
lorsque l'état de siège n'est 
pat appliqué en période de 
gueire étrangère, les tians-
ferts de compétence des 
juridictions sont restrictifs. 
Ce qui en clair signifie que 

les tnbunaux militaires ne 
peuvent pas tugei des civils. 
Le projet veut v remédier. 
L'état de siège ne permet 
pas non plus la réquisition 
des travailleurs. Il faut 
changer cela aussi. 

Autre défaut, les textes 
actuels ne permettent pas 
l'application de l'état d'ur 
gence pour une durée indé­
terminée. 

I l propose donc des «re­
mèdes». Il s'agit en parti­
culier de supprimer les dif­
férences entre l'état de 
siège Ipiévu notamment en 
cas de guerre étrangère) et 
l'état d'urgence (en cas 
d'tattemtes graves à l'or­
dre public»). Le système 
poiterait le nom d'état 
d'exception. Il prévoit no­
tamment un renforcement 
des mesures de l'état d'ur­
gence. Le projet indique 
notamment que : 

• L'état d'urgence renfor­
cé permettrait d'établir : 

»- L a censure p i .taie, té­
léphonique, télégraphique, 
cinématographique. 

• - L'internement admi­
nistratif. 

»- L a mutation ou la sus 

pension de tout fonction­
naire ou agent de l'Etat dont 
l'activité s'avère dangereuse 
pour la sécurité publique.» 

L a soûle différence entre 
l'état de siège et l'état d'ur 
gence est que l'application 
de ce dernier serait de la 
compétence de «civils». L a 
premiei étant appliqué par 
les autorités mtlitaues. Le 
piojot déclare encore qu'une 
«disposition particuhèie 
ment importante est celle 
qui ouvrirait le droit d'usa 
ge des armes aux personnels 
de police en uniforme et 
aux personnels des forces 
armées chargées de mission 
de police et de maintien de 
l'oidie». Ce qui rendrait 
légales les exécutions som­
maires. 

I l s'agit donc tout 
simplement de rendre légal 
le recours au fascisme. Une 
preuve supplémentaire que 
la bouigeoisie ne reculeia 

dovani aucun moyen 
voui défendre ses intérêts 
contre les travailleurs. Elle 
veut être prête à pouvoir 
recouru a la terreur ou 
verte. 

nationale des syndicats d'ex­
ploitants agricoles g 

Y était-il quesuon des 
difficultés importantes des 
petits viticulteurs du Midi 7 

Non, point, il était quostion 
des grands problèmes qui 
concernent à la fois les 
monopoles du vin (transfor 
ma non et commercialisation, 
etc.) et les gros producteurs 
pour trouver quelques com­
promis entre leurs intérêts 
capitalistes momentanément 
en contradiction 

Bien sur, i l n'a pas été 
question de frapper ni les 
monopoles du vin, le négoce, 
ni les gros producteurs, sinon 
que l'on a évoqué un projet 
de loi -réglementant l'exer­
cice de la profession de né 
godant en vin». 

A u contraire, la mise en 
place de l'office du vin an­
noncé au journal officiel de 
jeudi ne sera qu'un oiganis-
me bureaucratique qui ne 
réglera rien si ce n'est quel 
ques questions ayant trait 
au marché du vin inlérossant 
les gros capitalistes du négo 
ce ou de la production viti 
cote 

Evidemment, le ministre 
des Finances a annoncé 
quelques miettes pour faire 
passer la couleuvre ot empê 
cher à tout prix un nouve. 
essor de la lutte des petits 
I l s'agit notamment d'une 
aide pour les viticulteurs 
ayant des difficultés de 
trésorerie 

Ne donnant pas satisfac 
lion quant au fond aux re­
vendications légitimes des 
petits viticulteurs du Midi, 
c e u x c i n'auront d'autre 
recours que de repasser à 
l'action violente contre le 
négoce et ceux qui te prote 
ge, comme ceux qui ont 
an acné 300 000 pieds de 
vigne à un riche négociant 
dans la nuit de lundi a mar 
di , négociant connu pour ses 
trafics entre vins de diffé­
rentes régions fiançai ses 

Les gangsters ? Cherchez-les 
du coté du pouvoir 

«Sécurité des Français», 
c'est sous ce prétexte que le 
gouvernement a adopté en 
conseil des mimitres diffé 
rentes mesures laïcisantes. 
L'une d'entre elles prévoit 
que les flics pourront désor 
mais procéder à la fouille 
des véhicules. Prétexte invo­
qué : s'opposer au trafic 
d'armes et au banditisme. 
Prétexte grossier lorsqu'on 
sait que les grands trafi­
quants d'armes et les asso­
ciations de malfaiteurs sont 
liés aux partis au pouvoir. 
Citons à titre d'oxnmple les 
auteurs de l'enlèvement du 
PDG Ha/an. anciens mem­
bres du service d'ordre de 
Giscard d'Estaing. Voici èga 
lement un témoignage parmi 
bien d'autroi. extrait de 
l'ouvrage «B comme 
barbouzes», mettant en 
cause, celui-là, le service 
d'action civique (SAC ) , 
groupe fasciste hé â l 'UDR. 

Tout cela démontre que 
la «lutte contre le bandi­
tisme» n'est qu'une façade 
pour mettre en place des 
mesures destinées à être 
utilisées contre le mouve­
ment révolutionnaire des 
masses. Le banditisme, 
quant â lui, prospère à 
l'ombre du pouvoir. C'est là 
que la bourgeoisie recrute 
ses hommes de main. 

«En 1970, un dirigeant 
lyonnais du S A C , Paul Ar-
diti , mi-aflairiste, mi-truand, 
prend contact - de façon 
tout à fait fortuite d'ail­
leurs — avec un agent com­
mercial tchécoslovaque, re­
présentant en Suisse la cen­
trale Omnipol. Cette firme 
d'Etat est spécialisée dans 
les exportations d'armes et 
livre dans tous ies coins du 
monte le matériel comman­

dé. Un seul critère : la sol 
vabîlitô du client I Le choix 
du chef régional du S A C 
se porte sur des pistolets 
mitrailleurs Z K 466 de 
calibre 9mm, non utilités 

d'ailleurs par l'armée tchè 
que, fabriqués spécialement 
pour l'exportation, et sur 

'dés pistolets automatiques 
9mm, modèle 47. L'ache­
teur français aurait préféré 
acheter des CZ 52, plus 
efficaces, mais doit y re­
noncer car la munition de 
7,62 mm utilisée est trop 
peu répandue en France. 

»La commande porte 
sur une quantité importante 
puisque le transport par la 
route de Strasbourg à Pans 
en novembre 1970 nécessite 
l'utilisation de deux ca­
mions. Le règlement — 
50 % à la commande, 
5 0 % h la livraison - s'o­
père par l'intermédiaire du 
compte numéro 789 ouvert 
près la Kommerzialbank A G . 
Limmatquai, 2 à Zurich, 
et actuellement domiciliée 
Bahnofstrasse, 79 dans 
la même ville. Ce numéro de 
compte est très important 
car on le retrouve dans des 
transactions d'un tout autre 
type Le transfert de mar 
rhandiset s'effectue par ca­
mions internationaux T I R 
de Belgrade à Strasbourg 
via Tiiesle-Milan-Chiasso et 
Baie. L'utilisation de 
camions T I R , plombés par 
la douane mais dont la car­
gaison est accessible par un 
sas secret situé derrière le 
siège du conducteur ou en 
un autre point, est classique 
dans les activités clandes­
tines. De Strasbourg à Paris, 
des «compagnons» se char 
gent du convoi et de la ré­
partition.» 

I N T E R V E N T I O N P O L I C I E R E 
A L A C H A I L O T I N E 

( C O R L A Y C O T E S - D U - N O R D ) 

Il y a une quinzaine de jours, les chauffeurs de l'entre­
prise, suivis rapidement par environ la moitié des 70 salariés 
se mettaient en grève (avec piquel) poui faire réembaucher 
un des leurs qui avail été licencié arbitrairement. Le patrun 
refuse la moindre implantation syndicale. Mardi matin les 
llics sont venus déloger les grévistes. 

A R R A C H E R 

L A C L A S S E O U V R I E R E 

A U R E V I S I O N N I S M E 

par J a c q u e s J U R O U E T 

R e c u e i l de t e x t e s de 1 9 6 5 à 1 9 7 1 présentés par 
• m i l l e G r a n o t 

publié a u x E d i t i o n s d u Cen t ena i r e 

d i s p o n i b l e su r c o m m a n d e à : 
1 . 1 0 0 2 4 rue P h i l i p p e de G i r a r d 7 5 0 1 0 Par is 

P r i x : 3 0 F 
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l a F rance des luttes 

Massey-Ferguson (Maquettes-les-Lille) 

UNITE ET S O L I D A R I T E 
P R O L E T A R I E N N E 

i .ÉCHOS 

y « LUTTES 

A t'usine Massey-Ferguson de Marquette, les 
ouvriers continuent leur grève, entamée le 25 

m ts, i e travailleurs se sont rendus à 
Beauvais pour rencontrer les travailleurs d'une 
autre usine du trust canadien, ainsi qu'au siège 

social, à Plessis-Iiobinson. Là. la direction n'a 
accepté de ne recevoir qu'une délégation. Ce à 
quoi les ouvriers ont répondu : «La délégation est 
constituée, #»*»»»*• nnii in«f t svi * 
montés au 
terrait dans ses bureaux 

nous sommes ISO '», puis ils sont 
8è étage, tandis que ta direction se 

Vendredi dernier, un cor­
tège de plus de 20 voilures 
s'est rendu chez Desombre* 
el le. représentants des deux 
usines ont expliqué dans 
une atmosphère d'unilé pro­
létarienne le sens de leurs 
luttes respectives, tandis 
qu'un responsable de l ' U L 
C F D T rappelait les nom­
breuses luttes en cours dans 
la région (voir H R No460 ) . 
Les travailleuses de chez 
Desombre sont allés ce mer­
credi, vendre leur produc­
tion de chemises. D'autre 
part, les camarades alle­
mands travaillant dans le 
trust ont envoyé un télé­
gramme indiquant : «Nous 
suivons les informations sur 
votre lutte et nous vous as­
surons de notre solidarité». 

Cependant, les dirigeants 
de la C G T s'efforcent de 
miner la combativité des 
travailleurs : lundi matin, en 
effet, la C F D T proposait 
d'occuper massivement le 
parc d'expédition afin d'em­
pêcher le départ du stock 
de machines. Le lundi midi, 
le comité exécutif C G T ré­
pond «qu'il n'est pas contre 
mais que ce sera très diffi­
ci le". . . Bref, il faut baisser 
les bras ! 

Cela n'empêche que les 
travailleurs veulent se don­
ner les moyens de faire cé­
der le trust et ne sont pas 
décidés à s'arrêter en che­
min. 

L E S 
R E V E N D I C A T I O N S 

Un autre point sur le­
quel les travailleurs devront 
exercer leur vigilance : les 
revendications. Car le cadre 
des revendications : «classi­
fications, salaires, réduc­
tion du temps de travail» 
est suffisament flou pour 
permettre des basses ma­
nœuvres sur le dos des 
ouvriers. Aujourd'hui. I L 
Y A D E U X V O I E S B I E N 
N E T T E S . 

S u r les c l ass i f i ca t i ons 

L a C G T , majoritaire, a 
proposé bien entendu sa 
grille «de l 'OS à l'ingé­
nieur» et Ta fait voter en 
assemblée générale. L a 
CFDT-Mussey proposait à 
l'origine, la qualification P 1 
nonr tons, mafc elle s'est 

ralliée «par unité» à la pro­
position C G T . Pourtant i l 
est clair que la grille CGT 
ne va pas du tout dans le 
sens d'une restriction de la 
hiérarchie capitaliste, que 
demande souvent la C F D T , 
et que souhaitent au fond 
la majorité des travailleurs. 

S u r les sa la i res 
L a C F D T avance la re­

vendication d'une augmen­
tation égale pour tous de 
400 F . Cette juste reven­
dication recueille de l'écho 
parmi l'ensemble des syn­
diqués C G T et C F D T , et 
même certains délégués 
C G T . Mais cela ne plaît pas 
a d'autres délégués C G T , 
membres du P C F . 

Encore une fois par op­
portunisme et par suivisme, 
la C F D T a accepté de se 
battre simplement sur des 
«augmentations de salaires» 
sans en préciser le montant. 
Alors que dans un commu­
niqué de presse, elle indi­
quait : «D'après les chif­
fres tirés du bilan, on s'aper­
çoit qu'en 7 ans. tandis que 
les prix ont augmenté de 
82 %, les salaires ouvriers 
ont été augmentés de 73 %, 
ceux des cadres ont été aug­
mentés de 104 - 1 

Beaucoup de travailleurs 
nous confient : «On ne 
veut pas l'aire grève pour 
que ce soit les cadres qui 
en profitent !» 

S u r le t emps de t r a va i l 

Un tract C G T demande 
«l'application d'une nou­
velle étape dans la réduc­
tion du temps de travail:". 
L a C F D T demande fort 
justement «40 heures 
payées 48» . 

E n quémandant des né­
gociations sur «la réductiun 
du temps de travail" (sans 
préciser) ne permet-on pas 
la négociation d'un accord 
au rabais ? 

Alors, est-il juste de vou­
loir «rassembler tout le 
monde derrière l'impréci­
sion des revendications», 
comme le dit un tract de la 
C F D T ? 

Nous, marxistes-léninis­
tes, disons que c'est s'ali­
gner complètement derrière 
les dirigeants de la C G T 
et leur permettre de négo­
cier un accord tournant le 
dos aux intérêts des tra­

v a i l l e u r s 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 
NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

L'unité à réaliser, ce 
n'est pas l'unité à tout 
prix sur les proposition? 
de la direction C G I . mais 
l'unité sur la base des in­
térêts de classe des tra­
vailleurs : unité à la base 

et dans l'action sur des 
revendications pistes ! 

Correspondant I I .R . 

* i i ..mi.,,- tl-'ives-llllc) 
ehcnitscrtv oteupéc pu lM ou­
vrières depuis septembre. 75. 

B R E T O N C E L L E S . . . D E R N I E R E S N O U V E L L E S 

Depuis le début de 
l'année, l'usine ex-Piron 
de Bretoncelles a été ra­
chetée par Chevner indus 
triel «descendu de Paris». 
L'usine Piron est devenue 
usine Sodem, aujourd'hui 
14 travailleurs, des 20 en 
lutte (qui se réunissaient 
régulièrement en A G ) , sont 
réembauchés dans l'usine ; 
6 restent donc sur le pavé 
et pour la plupart d'entre 
eux, les délégués syndicaux. 

Récemment les 6 tra­
vailleurs non réembauchés. 

Institut français du pétrole (Rueil) 

LES CADRES PCF-CGT 
JUGENT LE TRAVAIL MANUEL 

L ' I n s t i t u t français d u pétrole ( I F P ) est u n établissement d ' E t a t , consacré 
à l a r e c h e r c h e et a u x développements des t e c h n i q u e s de l ' i ndus t r i e pétrolière, 
depu i s forage j u s q u ' a u x procédés de ra f f inage . 

I l e m p l o i e à R u e i l env i r on 1 2 0 0 personnes , d o n t 4 5 0 ingénieurs e l 
cad res , 6 0 0 t e c h n i c i e n s e t employés , le reste étant des ouv r i e r s qualifiés. 

Les déplacements pro­
fessionnels sont nombreux 
en France et à l'étranger 
et concernent des cadres 
et de plus en plus de non-
cadres. Ces déplacements 
donnent lieu à des com­
pensations financières pro­
portionnelles au salaire de 
l'intéressé. 

Récemment la direction 
a voulu modifier ces in­
demnités dans le sens d'une 
régression. 

Les sec'ions syndicales 
eurent des réactions di­
verses, la C F D T après quel­
ques hésitations et de nom 
breuses discussions se pro­
nonçait pour l'égalité de 
tous pour toutes les indem­
nités ; la section C G T 
cadres dominée par la cel­
lule du P C F allait elle réagir 
vigoureusement â cette pro­
position C F D T qualifiée de 
démagogique et génératrice 
des pires illusions réformis­
tes. E n effet la section non-
cadies de la C G T était dans 
l'ensemble plutôt favorable 
à la position C F D T . 

U N M O R C E A U 
D E B R A V O U R E 

Un des éminents diri­
geants C G T - P C F qui a une 
responsabilité nationale 
dans la C G T , ingénieur en 
division géologie, pris donc 
sa plus belle plume pour 
convaincre les adhérents 
C G T , cadres réticents, de la 
justesse des indemnités en 
pourcentage : nous n'en ci 
serons ici que des extraits : 

«Un exemple une 
juipe géologique d'un ca-
re, trois techniciens et 
uelques ouvriers «locaux* 

< quipêe de nois Land Rover 
>st au Sahara. Un véhicule 

tombe en panne. C'est la 
même «tuile» pour toute 
l'équipe. Mais c'est le cadie 
qui prendra la iesponsab\-
litê de décider : 

- Si l'on continue avec 
un véhicule de moins (moins 
de matériel technique, 
moins d'eau, plus de risque 
en cas de panne). 

- Si l'on passe du temps 
a essayer de réparer (temps 
perdu : dans une mission 
«lourde» c'est une grosse 
responsabilité). 

Cela ce n'est que le ni­
veau du responsable d'équi­
pe. Le chef de mission, 
quant à lui, doit s'adap­
ter a tous les retards et 
contretemps des diverses 
équipes et -'.faire pour le 
mieux». 

On voit donc a l'évi­
dence sur cet exemple que : 
la MEME DIFFICULTÉ NA­
TURELLE implique de la 
part du technicien, du 
cadre, du chef de mission, 
des altitudes et des respon­
sabilités EN RAPPORT 
AVEC LEUR QUALIFI­
CATION. 

Poussons plus loin le 
raisonnement : même SANS 
INCIDENT PARTICULIER, 
que se passet-it au Sahara, 
lorsqu'il fait chaud et que 
les nuages de mouches vous 
entourent 9 

Est-ce que le même en-
vhonnement ne crée pas 
des difficultés plus gran­
des pour le géologue qui 
doit réfléchir, analyser, re-
situer ce qu'il voit par rap­
port à ce qu'il a vu hier, 
orienter la recherche que 
pour le technicien qui fait 
des mesures ou prélevé des 
échantillons. 

Le MEME ENVIRONNE­
MENT DIFFICILE se pré­
senté comme un obstacle 
PROPORTIONNEL A LA 
QUALIFICATION du mé­

tier qu'il faut exercer dans 
cet environnement. 

C'est comme si on de­
mandait a un mathémati­
cien et à un tourneur 
d'exercer leur métier res­
pectif dans le même atelier 
plein de bruit : qui avec 
le même bruit serait le plus 
géné dans l'exercice de son 
métier ?» 

Cela se passe de com­
mentaires ' E n dehors de 
l'aspect rédactionnel qui 
est franchement ridicule, le 
fond est lui doublement 
intéressant. 

I l montre ; 
- Que le P C F se montre 

là le meilleur défenseur des 
privilégiés du système ca­
pitaliste. 

- Que le travailleur in­
tellectuel est seul digne de 
toutes les attentions tandis 
que le travailleur manuel 
est «naturellement" adapta­
ble à toutes les conditions. 

D A N S L A D R O I T E 
L I G N E D U 

22è C O N G R E S 

L'abandon de la notion 
de dictature du prolétariat, 
notion théorique difficile­
ment perçue des larges 
masses, trouve ici une Illus­
tration concrète éclatante. 
U s'agit bien ici d'affirmer 
la direction des couches so­
ciales petites bourgeoises 
que so.it les cadres à travers 
la prédominance du tra­
vail intellectuel face au 
travail manuel. D'ailleurs 
il n'en va pas autrement en 
U R S S , qui sert toujours de 
modèle de référence aux 
dirigeants du PCF , malgré 
les divergences secondaires 
sur les libertés. 

Correspondant H R 

sont entrés dans l'usine â 
8 h, pour occuper le bu­
reau du directeur, et de 
mander une rencontre avec 
Chevrier. 

A 9 h 30, une trentaine 
de «gros bras» du comité de 
soutien à Chevrier (c'estrà-
dire des commerçants, des 
gros paysans qui sont au 
conseil municipal, et qui ont 
entraîné des ouvriers dans 
cette action) sont arrivés 
pour «déloger» les travail­
leurs. Ceux-ci, munis de 
barres de fer ont convaincu 
rapidement les «gros bras» 
de déguerpir ; cuisante dé­
faite pour ces derniers. 

Correspondant H.R. 

Bourgogne-Électronique 
( D i j o n ) 

C'est pendant prés d'une 
heuie que les travailleurs de 
l'usine ont bloqué le train 
rapide le «Mistral» en gare 
de Dijon, alors qu'ils sont 
entrés dans leur quatrième 
semaine de grève. Cette ac­
tion avait été décidée le 
jour-même en assemblée 
généiale, pour populariser 
leur lutte et faire pression 
sur la direction au niveau 
national. Le patron est de 
taille puisqu'il s'agit du 
trust Thomson-CSF. Dans 
leur action ils ont eu le 
soutien dès cheminots. Par 
ailleurs les collectes conti­
nuent dans la région : plus 
de 15 000 F ont déjà été 
i apporté. 

Ëts Transocéan (B res t ) : 
Grève avec o c c u p a t i o n 

c o n t r e les l i c enc i emen t s 

Cette société - qui fa­
brique des vêtements fé­
minins et prêt-à-porter — 
avait déposé son bilan le 
26 février dernier et lut 
mise en liquidation judi­
ciaire le 5 mars. 

198 salariés y sont em­
ployés. Les conditions de 
travail y sont très dures : 
cadences, chronos, bas sa­
laires, politique, antisyn­
dicale de la direction : uti­
lisation du «syndicat» fas­
ciste C F T (au printemps 
71 des diffuseurs de tracts 
avaient été virés â coups de 
barre de fer » . 

Déjà en mai 75, l'usine 
avait été occupée : elle y 
est de nouveau depuis le 6 
avril pour empêcher les li­
cenciements. 

E R R A T U M 

Dans la signature 
de l'article sur la S T A N 
( H R No 465) s'est glissée 
une coquille. I l fallait lire 
en effet : Correspondant 
H R avec le délégué C G T 
(et non C F D T ) . 

http://so.it
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la France des luttes 

Griffet (Marseille) 

Les dirigeants révisionnistes 
veulent saboter le combat 

Dans un tract, ta section CFDT de Griffet 
dénonce vertement ta pratique systématique de 
sabotage de leur lutte par la presse révisionniste 
de Marseille et les dirigeants CGT de l'Union dépar­
tementale ( UD). 

Récemment, les sections 
syndicales de Griffet ( C F D T 
CGT-CGC ) tenaient une 
conférence de presse. Alors 
que les plumitifs de «la 
Marseillaise» n'ont pas dai­
gné s'y rendre, le lendemain 
et le surlendemain, ils lan­
cent dans leur feuille des 
attaques contre la C F D T et 
les rendent responsables de 
tous les maux ! Dans leur 
tract, la section C F D T rap­
pelle les faits : «Soyons 
précis : Jean-Noël Tassez, 
journalistes de la Marseillai­
se, dont l'enthousiasme mo­
raliste n'a d'égal que son 
inex/>érience, aurait sû s'il 
était venu que la déclaration 
de Lauzié" avait été approu­
vée par l'AG des travailleurs: 
c 'est capital '» 

L a C F D T indique - sur 
la question du sabotage - : 

«Oui, chez Griffet on 
parle de saboter à la der­
nière limite ; le respect 
sacro-saint de l'outil de 
travail /si cher aux révi­
sionnistes) est une vue de 
l'esprit, car, en régime ca­
pitaliste, on voit mal 
comment les moyens de 
pritduction appartiendraient 
aux travailleurs...» 

Toujours sur la même 
question, quelle est la po­
sition de F U D C G T ? 

«Elle demande aux tra­
vailleurs de rester digne et 
le ventre creux. Elle consi­
dère comme «partenaires» 
ceux qui sont nos ennemis. 
Elle oublie que les travail­
leurs du Parisien libéré CGT, 
ont saboté une rotative, 
qu'ils sabotent les étalages 
des marchands de journaux 
dans ce qu'ils appellent les 
opérations «rodéos» ; elle 
oublie que les travailleurs 
de Péchiney-Noguères ont 
laisse l'aluminium prendre 
corps avec les fours re­
froidis et que les f'écttiney 
ont gagné !' 

»Elle n'admet pas l'ac­
tion résolument offensive 

quand il n'y a plus rien 
d'autre à faire». 

L a question de fond, 
purte bien entendu sur le 
contenu et la nature de 
ce qui est appelé «sabota­
ge» ; i l doit servir à dé­
velopper la lutte, être ap­
prouvé par les niasses e l non 
coupé d'elles (ce qui est le 
cas dans certaines actions 
spectaculaires au Parisien 
libéré, où les dirigeants ré­
visionnistes visent surtout 
à se faire de la publicité 
à bas compte). U doit être 
bien clair qu'en régime ca­
pitaliste le prolétaire ne 
possède aucun moyen de 
production et cela tant que 
le système reste en place. 
Chez Griffet comme ail­
leurs, les ouvriers se bat­
tent contre les licenciements 
et potir gagner ils utilisent 
tous les moyens : alors que 
comme dit la C F D T : «La 
CGT s'en fout des Grif­
fet !'». De même en jan­
vier 75 «elle était contre 
la séquestration du patron 
et des syndics, et nous 
avions à l'époque, et grâce 
à cela fait retarder les 
licenciements d'un 

mois.' (...) 
»Non seulement ils s'en 

foulent, mais en plus, ils 
nous demandent, quand par 
hasard ils viennent, de mou­
rir les bras croisés '•• 

Grève des bras croisés 
ou combat de classe et de 
masse, ce sont là bien sûr 
deux positions antagoni­
ques. Les patrons ne cèdent 
que le couteau sous la gor­
ge. L a conclusion de la 
C F D T est claire : «Seule 
la lutte résolue, offensive, 
sera payante, l'étiez nom­
breux apporter votre sou­
tien aux Griffet». 

•' Délégué CFDT. fui le 
porll parole (le I m -\ inli . i ' -
au cœrs de la cimlcri-ruc île 
presse. 

Les horaires donnés ic 
uijuutez une heure pour avo 

sont les horaires d'hiver, 
r les horaires d'été. 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Paris Long, d'onde '-n ' n . 

6 h 
16 h 
17 h 
l ' t h 

. . .sur 31 et 42 m 

. . .sur 3 1 et 42 i " 
. . .sur 31 et 42 m 

sur 31 et 42 m 
Z I h . . .sur 31 et 42 m 

R A D I O P E K I N 

Heures de Pans Long, d'onde en. m. 

2T h 30 - 2 2 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

<>iir tl'' ii u\ ! M I 2T h 30 - 2 2 h 30 
22 h 30 - 23 h 30 

•J • H l 1 #. | fe# *T M 1 • * 

. . .sur42.7;42,4;4ùn m 

Lut tes d a n s le Finistère 
Samedi 3 avril 76. à 

Rosporden IFinistère! (gros 
bourg près de Quimpei) 
avait lieu une journée de soli­
darité avec les travailleurs 
d'une manufacture en lutte 
contre les licenciements 

DONVAL -SA 

Les travailleurs occupent 
leur usine depuis le 15 /an 
vier. E n effet,après un dépôt 
de bilan fin 75, ils ont reçu 
leuis lettres de licenciement 
début janvier (vers le 5/1/76). 

Cette entreprise connais­
sait des difficultés financiè­
res depuis déjà 2 ans du fait 
de la crise capitaliste qui -
comme à Fougères ou à 
Annonay — a profondément 
touché le secteur chaussure 
et tannerie. 

Cette usine comptait 186 
employés (cadres compris!, 
certains ont retrouvé du 
boulot, mais 150 restent 
concernés par la lutte on 
cours. La moitié environ 
participe activement à 
l'occupation jour et nuit de 
leurs lieux de travail. 

La journée de soutien 
était organisée par la section 
C F D T de la boîte. 

Y participaient : 
— des travailleurs 

d'Annonay qui ont retracé 
leur lutte (par interventions, 
f i lm et brochure, le tout au 
nom de la C F D T ) 

— des travailleurs de 
Fougères qui diffusaient un 
uact sur la lutte dans la 
chaussure dans cette ville 
( C F D T ) 

— l'organisation Drapeau 
rouge (section de Brest! dit 
fusait un tract de soutien à 
Tiansocéan-Brest |et appe­
lant à luttei pour la dictatu­
re du prolétariat) 

E n alternance avec les in-
leiventions (dont le sociétai­
re de l 'UD C F D T ! passaient 
des chanteurs bretons du 
coin, ou des gens plus connus 
(Gweltaz. Servat, Gwernig). 

Le soir s'est tenu un test-
noz avec simultanément 
projection de films. 

A C O N C A R N E A U 
L U T T E D E S 

M A R I N S P E C H E U R S 
C O N T R E L E S 

L I C E N C I E M E N T S 

Ceux-ci occupent un 
bateau de pèche dans le poi t, 

poui en empêcher le départ, 
depuis le vendredi 2 avr i l . 
L'armateur voulait en effet 
licencier -une paitie de l'équi­
page pour embaucher plus 
tard, des marins africains. 

Un meeting a eu lieu sa­
medi 3 avi i l au port de pèche 
de Concarneau. 

L e mouvement qui éclate 
aujourd'hui est la cristallisa­
tion du mécontentement 
des marins pécheurs, qui 
s'étaient déjà mobilisés pour 
exprimer leurs revendica­
tions lors de la venue de 
Chiiac dans la région. 

A U R A L L Y E A OUIMPER 
(HYPERMARCHÉ) 

Un mouvement de grève 
a éclaté vendredi 2 avril 
pour des questions de salai re. 

Logement 

Grenoble, cités HLM : après plusieurs mois de grève 

UN PREMIER SUCCES 
T r o i s quar t i e r s H L M de G r e n o b l e étaient en grève des l oyers et des charges : M i s t r a l { 1 0 5 0 loge­

m e n t s e n grève depu i s j u i l l e t 1 9 7 5 ) , T e i s s e i r e ( 1 3 0 0 logements e n grève depu i s av r i l 1 9 7 4 ) e t l a V i ' l e -
neuve (ce d e r n i e r n ' a pas cessé l a grève, n ' a y a n t pas o b t e n u sa t i s f a c t i on su r ses p r inc i pa l e s r evend ica ­
t i o n s ) . 

L a colère des habitants 
était grande contre les haus­
ses successives de loyers 
qui touchent les lamiHes de 
travailleurs qui consacrent 
déjà une part importante de 
leur salaire au logement, 
sans compter le chauffage 
qui atteint des sommes im-
portantes en ayant parfois 
18 degrés dans son appar­
tement ' Pas d'isolation, pas 
de volets, des pertes énor­
mes sur les réseaux de 
chauffage, tout cela bien 
sûr payé par les locataires I 

Les trois quartiers s'é­
taient unifiés par la créa­
tion d'un comité inter-
quartier et par l'élabora­
tion d'une plate-forme com­
mune de revendications : 

• Blocage des loyers au 
tarif de décembre 1974 
pendant 2 ans ; 

Baisse du prix du 
chauffage de 35 % ; 

Travaux d'isolation 
thermique. 

Chaque quartier gardait 
son autonomie, travaillant 
dans son association de 
quartier, mais les (ormes 
de luttes étaient identiques. 

• Passage de l'information 
et prise de décisions en as­
semblées générales ; 

- Porte-à-porte poui ga­
gner de nouveaux grévistes ; 

Versement du loyei sur 
un compte bloqué, ouvert 
au nom de l'association de 
quartier. 

L E S RÉVISIONNISTES 
T E N T E N T DE D I V I S E R 

L E S L O C A T A I R E S 

Mais ces formes de lut­
tes, se basant sur la plus 
large démocratie et la prise 
u . 1 décision par les gré­
vistes eux-mêmes, n'étaient 
pas toujouis très bien «ad­
mises^ ou «comprises». 

Ainsi à Mistral, les habitants 
croyaient peu en la lutte 
collective car pendant long­
temps ils avaient été diri­
gés par une union de quar­
tier qui se limitait à des 
parlottes dans des ren­
contres de notables. Leur 
confiance était sapée et 
rompre l'isolement a été 
difficile. Certains crai­
gnaient beaucoup la répres­
sion, par exemple la sup­
pression de l'allocation lo­
gement. 

A Teisseire, nous nous 
sommes constamment heur­
tés au PCF qui s'est évertué 
à saboter le mouvement, à 
diviser les habitants, ne par­
ticipant pas à la grève, 
calomniant l'association de 
quartier. Ils ont même es­
sayé de créer une C N L 
(Comité national de loca­
taires - révisionniste -) car 
ils voulaient essayer de 
prendre en main la lutte du 
quartier. Bien mal leur en a 
pris I Les militants de l'as­
sociation de quartier se sont 
rendus nombreux à leur réu­
nion et ont dénoncé devant 
les habitants présents leur 
tentative de division des ha­
bitants et leur trahison les 
empêchant ainsi de créer 
leur comité. Se rendant 
compte de leur énorme er­
reur, ils ont réussi à intro­
duire au sein de l'associa­
tion l 'un d'entre eux, qui 
jouant, le jeu, s'est mis à 
faire grève et à travailler 
dans la giève, espérant ga­
gner ainsi la confiance des 
locataires. 

Quant à l'attitude de la 
mairie, dite de «gûche» 
(socialiste! elle a été des 
plus méprisantes pour les 
grévistes. Nous avions no­
tamment fait toute une 
étude sur le chauffage qui 
permettait de constater 

d'importants gâchis tant au 
niveau de la gestion que 
des pertes de chauffage, 
remettant ainsi en question 
la gestion de l a S D C V G . 

Mais n'est-ce pas, la mai­
rie étant actionnaire à 50 % 
dans cette société, comment 
nous, simples travailleurs, 
pouvions-nous prétendre 
que la société de chauffe 
Isociété d'économie mixte! 
faisait des bénéfices sur 
notie dos I 

N'empêche ! Nous avons 
provoqué d'importants re­
mous dans le Conseil d'ad­
ministration de cette so­
ciété, mettant sur la sellette 
le PDG. 

Après 6 mois de lutte 
(1 an et demi pour Teis-
seirel, l'Office public nous 
a fait des propositions : 

- Travaux importants d'é-
tanchéité et d'isolation sur 
le quartier Mistral. 

- Pose de doubles vitra­
ges sur les façades au nord 
ainsi que poui tes bâtiments 
touchant l'autoroute (éh 
oui \ On n'avait pas hésité 
à construire une autoroute 
à 10 m des habitations ! 
Pensez ! Ce ne sont que 
des H L M l . 

Pour Teisseire. également 
importants travaux d'étan-
chéité et d'isolation notam 
ment par la pose de volets : 
la moitié de la cité n'a pas 
de volets ! 

Sur les deux quartiers : 
— Engagement de réduite 

de 5 % pendant 5 ans la 
consommation de chauf­
fage. 

— Mise en place d'une 
étude qui permette une 
meilleure utilisation du ré­
seau de chaulfage. 

Cette étude est financée 
par la société de chauffe. 

POUR L E S L U T T E S 
A V E N I R . R E N F O R C E R 

L'UNITÉ D E S H A B I T A N T S 

Pour nos deux quartiers, 
ces acquis prouvent que 
NOUS A V I O N S R A I S O N 
D E NOUS B A T T R E . Ces 
travaux représentent une 
victoire sur les H L M . Com­
me ont pu le dire certains 
habitants de Mistral «De­
puis 8 ans on n'avait rien 
fait sur la cité»... 

Mais cela ne répond qu'à 
une partie de nos revendi­
cations e l tous les grévistes 
en sont bien conscients. 
Par exemple l'augmenta­
t ion, des loyers prévue en 
janvier a été maintenue, 
nous n'avons obtenu qu'une 
modulation des augmenta­
tions qui se traduit par 3 % 
d'augmentation poui cer­
tains et 8.5 % pour d'au­
tres. Seulement, pour gagner 
sur les loyers, i l nous aurait 
i > in un rapport de force 
important et la grève com­
mençait à s'effriter, une par­
tie des grévistes se décou­
rageaient : «On n'est trop 
peu nombreux !» 

Les habitants ont dé­
cidé d'arrêter la grève, mais 
ils restent vigilants : le pro­
tocole d'accord doit être 
respecté. Nous continuons 
l'action, unis, ' et nous es­
sayons de regrouper encoïc 
plus d'habitants pour les 
lunes à venir. 

Gare à l'office H L M 
et à la société de chauffe 
s'ils ne respectent pas le 
protocole d'accord ! 

Gare aux zélus de gau­
che s'ils cautionnent de 
toiles pratiques 1 

Gare aux révisionnistes, 
qui chaque jour se démas­
quent devant les travailleurs, 
que ce soit à l'usine ou dans 
les cités ! 
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informations générales 

Foyers Sonacotra 

Avec la complicité de la police 

Provocations terroristes contre les grévistes 

Depuis décembre dernier, 
U direction de la Spnacol ia 
a commencé une épreuve aV 
force pour Lasser la juève 
des loyeis. 

'D!unc part', clic a envoyé 
à tous les locataires le texte 
d'Un accord-bidon patronne 
par la CGT dc'Scihc-Sl Denis 
pour leur taire adiré que 
plusieurs ioyeisavaicnt cessé 
la grève. Cette manœuvre 
d'intoxication a échoué le! 
HK No 459) . 

D 'un autre côté, la diiec-
tinn de la Sonacotra recourt 
au ic i io i isme pour intimider 
les grévistes : 

A u loyer de Garges-les-
Goncsscs, un mouchard de 
la direction (qui s'était dé|à 
signalé en bianchant la télé 
à tue tetc au milieu des as­
semblées généiales) a blessé 
un gréviste d'un coup de 
couteau, l'olice-sccouis a 
attendu qu'il ait perdu tout 
son sang pemi le conduite a 
l'hôpital, où il est nioit clés 
son arrivée. 

Trois mois après, avec la 
bénédiction de la police, de 
la justice et de la direction 
de laSunacot ia , Iç mcur inc i 
esl revenu au loyer, pour 
menacci dcmo i i lesdclcgués 
des grévistes. Lxpulscpai les 
grévistes, il rôde depuis au­
tour du foyei. 

L n ou l i c , plusicuis coups 
de (eu onl c ic tirés sui le 
foyci. l e s flics se cioiseni 
les bras en disant au\ grévis­
tes : «C'est des amusements 
de jeunes» ! 

De méinc du loyer Ro­
main-Rolland de Sainl-Denis 
plusicuis coups de lusil ont 

S O I R E E S U R L A 
C H I N E P O P U L A I R E 

Vendredi 9 avril à par­
tir de 20 heures 30 au 
théâtre municipal d'Is­
sy-les-Moulineaux, 25 ave 
Victor Cresson (métro 
Mairie d'Issy) aura lieu 
une soirée sur la Ré­
publique populaire de 
Chine. 

Au cours de cette 
soirée animée par le 
comité d'Issy-les-Mou 
Iineaux de l'Association 
des amitiés franco-chinoi­
ses seront présentés : 

- Un montage diapos 
sur les usines ; 

- Un f i lm, «Les jeunes 
instruits dans les cam­
pagnes» ; 

- Une table de vente 
où l'on trouvera livres, 
brochures, papiers dé­
coupés, affiches chinoi­
ses, etc. ; 

- Un débat animé par 
des personnes de retour 
de Chine. 

Le comité A A F C d'Is­
sy-les-Moulineaux vous 
attend nombreux ven­
dredi 9 avril à 20 heure* 
30. 

Lntree libre 

clé tirés sur des chainbics 
e l aux alentours d:- l'immeu­
ble, ce qui pcimei au d i i ev 
leur de due que les Rievisies 
soni aimes... Le tireur, posté 
dans un immeuble voisin, a 
c ic icpoii ' par les giévistes. 
I a polke dit l'avoii âiiêtc, 
mais depuis, aucune nouvel 
le de lui . L n Idtl, ld police 
s'occupe de "coniiôici" 

brutalement l'identité des 
grévistes, et de menacei 
d "es pulsion plusieuisd'eniie 
eux 

Halte .m terrorisme con­
tre les luw i l l eu i s immigre? 1 

Soutien l u l j l aux giêvis-! 
ic'sde luyeis : 

Signe/ ci laites signei la 
péliliun nationale ! 

t.oncspondanl H K . 

V I I NT D E P A K A I T K T 

c i . r . . . 1 > 1 M 

PALESTINE 

VAINCRA 
N o S P E C I A L P A L E S T I N E . 
A u sommaire : - Comment la Palestine fut 
volée a son peuple 

— tes révisionnistes et la 
t'a les line 

- Le racisme tle l'Etat d'Israël 
— La génération de la victoire 
- La relève (extrait d'une 

n ou J 'elle pales tin ienne ) 
M:iK égalemenl : Une déclaration de la 
Direction nationale de la Ji'Ml.l- sur le mouve­
ment étudiant en cours 

- Des échos de luttes étu­
diantes 

Des témoignages sur les 
CET, le chômage des jeunes 

Passe/ vos c o m m a n d e s à l 'adresse s u i v a n t e : 
L 'Humanité rouge 

B P 6 1 75 8 6 1 Pa r i s C e d e x I H 
E n n ' o u b l i a n t pas de m e n t i o n n e r : 

« Pour l a J e u n e G a r d e rouge » 

La Jeunesse palestinienne 
c'est la génération de la victoire 

M E E T I N G A L A M U T U A L I T É 
V E N D R E D I 1 6 A V R I L 1 9 7 6 A 2 0 H 3 0 

(Métro M a u b e r t Mutualité) 

A l ' appe l de la J C M L F 
avec l a p a r t i c i p a t i o n d 'une délégation d u Comité 
exécutif de l'Union générale des étudiants 
palestiniens e t le s ou t i en de L 'Humanité rouge. 

A Ouessant, r«0lympic Bravery» continue de déverser 
ses 5 tonnes de mazout par jour 

PIRATERIES PETROLIERES 
A O u e s s a n t , c ' e s t t ou j ou rs a u r y t h m e de 5 

t onnes par j o u r q u ' a r r i v e sur le l i t t o ra l le m a z o u t 
q u i s'échappe de l'épave de l ' «O lympic Bravery » . 
L e s t r a v a u x effectués sur le pétrolier géant échoué 
sur les récifs on t avancé, ma i s for t l en t emen t en 
ra i s on des c o n d i t i o n s météorologiques. E t en 
tou t état de cause le pompage de l ' h y d r o c a r b u r e 
q u e c o n t i e n t e n c o r e l ' «O l ymp ic Bravery» n ' a pas 
e n c o r e commencé . E t c 'est a u n o m b r e de 8 3 que les 
so ldats d u 6e R G d 'Ange r s , armés de s eaux et de 
pe l les , p o u r s u i v e n t le t r a va i l exténuant d'évacuer la 
b o u e v isqueuse a u îur et à mesure qu ' e l l e a r r i v e sur 
la c o t e . 

Récemment à Brest la 
C I -DT des marins (pèche et 
commerce) a tenu une con 
lerence de presse pour expo­
ser son point de vue sur les 

ne même que le préjudice 
subi par les pêcheur*, tant 
par le manque d< prises que 
par h manque ù gagner sur 
h- plan commercial II esl 

conséquences dp •.l'accident» 
du pétrolier grec. Plusieurs 
intervenants y ont soulevé la 
question de l'indemnisation 
de la population locale, et 
notamment des pêcheurs, 
pour qui le préjudice porté 
est considérable. 

«La marine, l'armée, l'é­
quipement seront \emboui-
sè.s sans problème ca>- HK 
peuvent chiffrer facilement 
le cou! du matériel qu'Us ont 
employé, des pittdtiiis el des 
heures de travail fournies. 
Mats les dégâts écologiques 
ne peuvent pas tire ehiffiés. 

inadmissible qu'on ail at/en-
du si-pl semaines avant de 
faire quelque chose, sous 
ptélexle que l'on ne savait 
pas qui allai! payer» 

Après qu'un délégué de 
l'arsenal de Brest ait dénon­
cé le fait que dés l'échouage 
la marine nationale n'ait pas 
dégagé l'épave, alors qu'elle 
était parfaitement en mesure 
de le faire ; le secrétaire du 
syndical C F D T de la marine 
marchande a fait d'inléres-
saules révélations sur le sta­
tut de cerlains bâtiments 
naviguant, comme P»Olvm-

A U L A R G E D E S INGAPOUR ÉGALEMENT 

Lui pétrolier géant, 
appartenant à la Shell 
T inkera U K . le «Mysel-
la», jaugeant 212 750 
tonneaux de poil en lourd 
cl transportant une car­
gaison de pétrole brut, 
s'est échoué sur un haut-
fund lundi matin non loin 
deSingapour. Seulesdcux 
des quin/c cuves que 
comprend le navire au­
raient été endommagées. 
Cependant là aussi 1a ma­
rée noire commence à 
s'étendre. 

Le "Mysclla» n'avait 
élé lancé qu'en 1970. I l 
faisait parut de la clas.se 

« 101 » du Lloyds Rt-gister 
of Shiping, c'est dire s' i l 
avait été construit selon 
les meilleures normes 
possibles Les raisons de 
l'échouage — qu'on ne 
s'explique pas officielle­
ment pour l'iiWtam 
n'en sont que plus... sus­
pectes. Le cas de IVOlym-
pie Bravery» nousaappri.% 
en effet .chiffres à l'appui, 
q u ' i n écho nage «acciden­
te l - peut être plus renta­
ble pour une compagnie 
maritime que le désarme­
ment d'un pétrolier 
géant... simple question 
de profil maximum I 

C H A Q U E ANNÉE, 
5 M I L L I O N S D E 

T O N N E S D E PÉTROLE 
DÉVERSÉES DANS L E S 

OCEANS 

L'échouage del'HOlympic 
Bravery» et la pollution qu'il 
provoque sont l'occasion de 
lever le voile uir de nombreux 
scandales qui sévissent dans 
le transport maritime du pé­
trole. On y apprend notam­
ment que chaque année la 
bagatelle de 5 millions de 
tonnes d'hydrocarbures sont 
déversées dans les mers. 

Sur ces 5 millions de 
tonnes, 2 480 000 provien­
nent des rejets dans les fleu­
ves (51 %) ; 850 000 tonnes 
des navires non pétroliers 
(17,5%l dont 250 000 ton­
nes lors de collisions ou 
d'échouages ; 80 000 tonnes 
de la production de pétrole 
oit shore (1.5 %) c'est-à-dire 
sur des plateformes en pleine 
mer et 1 450 000 tonnes des 
navires pétroliers (31 %).Des 
chiffres relativement précis 
en donnent même la ventila 
non : 

- 260 000 tonnes ont 
pour origine les pétroliers 
qui nettoient leur cale en 
haute mer, comme le cargo 
allemand «Cap Breton» pris 
lundi en flagrant délit au mi­
lieu d'une opération de vidan­
ge au large du Finistère. 

- 700 000 tonnes le 
dëballastage des aulres ; 

- 280 000 tonnes d'acci­
dents en mer ; 

- et enlin, 210 000 ton­
nes des pertes lors des charge­
ments, par des rejets d'eau 
de cales, etc. 

pic Bravery«, sous pavillon 
de complaisance. 

clin V a pratiquement pas 
de. recours contre un bateau 
immatriculé pour dps misons 
fiscales ou légales dans des 
pays comme le Libéria ou 
l'anama II semble, par exem­
ple, que l\'Olympie lirave-
ryo était le seul bateau armé 
par la société qui le possé­
dait. Il n'y aura pas de iv-
coins De plus, ces baleaux 
ne ivspectenl pis les législa-
l io n s in le mal ionales. 

/, '«Olympic Hraèery» n 'avait 
pas de doublet coque, ni 
même, de cuvés séparées. 
Aloiv, imaginez s'il avait été 
plein. Les législations euro­
péennes ou américaines ne 
sont pas non plus respectées : 
pavillon de complaisance, 
un baleau peut embarquer 
du personnel non seulement 
sous-payé. mais aussi sous-
qualifiè el en nombre insuf­
fisant». 

Note de l'administration 
1 — Nous manquons du 

No 368 du quotidien. Nous 
demandons aux lecteurs ou 
camarades, à qui i l en reste­
rait en bouillons de nous les 
faire parvenir. 

2 - Pour le 1er mai, 
sont disponibles à partir de 

cette semaine : 

— une affiche nationale 

— un tract national 

Nous demandons aux 
C D H R et individuels qui ne 
sont pas approvisionnés 

d'olfice de passer leurs 
commandes rapidement. 

3 - Les affiches : 
«Appel aux membres du 

PCF» 
aQu'est-ce-que la dicta­

ture du prolétariat» 
sont épuisées. 

file:///emboui-
http://clas.se
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Au 13e Festival international d'art contemporin de Royan 

DE NOUVEAUX FILMS CHINOIS 
D'UNE IMPORTANCE CAPITALE 

Les Films chinois présen­
tés à Royan onl été vivement 
appréciés par la plus grande 
partie du public. Des débats 
étaient organisés par les ani­
mateurs du Festival et des 
militants dç l'Association 
des amitiés franco-chinoises. 

L a présentation de ces 
films «de fiction» ou docu­
mentaires a révélé une fois 
de plus la puissance de 
l'exemple de la Chine socia­
liste pour combattre les posi­
tions bourgeoises. Ce festival 
rassemblait surtout des in­
tellectuels des milieux artisti­
ques et des journalistes. Les 
débals onl parfois pris une 
tournure pénible qui reflète 
un esprit petit-bourgeois, un 
mépris pour le peuple ; mais 
en même temps la lutte idéo­
logique et politique intense 
a montré l'intérêt grandis­
sant dans ces milieux pour 
un monde nouveau, pour la 
lulte révolutionnaire des 
pays du tiers monde, pour le 
socialisme, pour tes idées 
marxistes-léninistes. 

L a présence au Festival 
de Jor is Ivens et de Marceli­
ne Loridan a été d'un grand 
poids dans la polémique 
contre les révisionnistes. Les 
12 heures du film «Com­
ment Yukong déplaça les 
montagnes» - que la presse 
révisionniste lente de calom­
nier — l'expérience on ne 
peut plus précieuse de Joris 
Ivens qui a vécu, la caméra à 

la main, les grands combats 
de ce siècle : de l ' U R S S des 
années 30 à la guerre de 
résistance des peuples indo-
chinois en passant comme 
Norman Bé thune par l 'Espa­
gne et la Chine de 1938 ; 
voila de quoi faire laire les 
ricanements e l la hargne de 
certains, voilà des témoigna­
ges sérieux sur lesquels peut 
s'appuyer toute personne 
honnête. 
(Nous publieronsdemain des 
extraits des propos de Joris 
Ivens au cours des débals). 

Bien que parfois confus, 
les débats sur les films chi­
nois se sont axés sur une 
question essentielle : la révo­
lution culturelle. Oui ou 
non un pays socialiste peut-il 
dégénérer en pays impéria­
liste ? Oui ou non la lutle de 
classe se poursuit-elle sous le 
socialisme ? Oui ou non à la 
dictature du prolétariat ? 

Oui ' répondent les films 
chinois et a travers eux des 
millions d'ouvriers et de 
paysans. 

Non seulement les gran­
des victoires du socialisme 
et de la révolution culturelle 
éclalenl dans tous ces films, 
mais plus encore, les masses 
populaires et leur Parti com­
muniste y apparaissent en 
pleine lut le . 

«Ne jamais oublier la lu l ­
te de classes», «la lutte de 
classes, c'est l'axe qui entraî­
ne loul le reste», voilà le 

principe qui les guide. «Pen­
dant la période du socialis­
me, la lutte de ligne qui se 
déroule dans le Parti tourne 
autour de cette question : 
immobiliser la révolution à 
l'étape où elle se trouve, ou 
bien poursuivre la révolution 

soviétique), «Jours ensoleil­
lés» ( la lutte pour les coopé­
ratives agricoles de type 
supérieur et contre les agents 
infiltrés dans le Parti.d'après 
le roman de Hao Jan|, 
«Hongyu» ( la lulte pour la 
formation de médecins aux 

qualité artistique. 
«Rupture», film tourné 

très rapidement e l pour les 
besoins de la lutte en cours, 
terminé en décembre 1975. 
est particulièrement enthou­
siasmant. L a clarté de la l i ­
gne dramatique, la richesse 

faut souhaiter que ce film 
soit connu en France et uti­
lisé de manière militante, 
pour faire comprendre e l 
aimer en profondeur la Chine 
socialiste, pour montrer ce 
que peut la dictature du 
prolétariat. 

Sélection de classe.bour­
rage de crâne... Élèves, étu­
diants et enseignants qui, 
en France, luttent contre 
l'école au service du capital 
seront exailés par les victoi­
res des simples paysans chi­
nois qu i . sous la direction 
du Parti communiste.forcent 
la porté de l'université, im­
posai ! un enseignement «à 
porte ouverte», au service 
de la politique du proléta­
riat. 

Les étudiants reconnaî­
tront dans le film ces faux 
communistes qui sont chez 
nous doyens de lacs, ou 
mandarins ou secrétaires 
syndicaux et qui en récla­
mant «la sauvegarde du po­
tentiel scientifique et péda­
gogique de l'université», ne 
veulent rien d'autre que le 
maintien de l'université 
bourgeoise pour leurs pro­
pres intérêts. 

«Rupture» soutient le 
mouvement de critique et 
de transformation de l'uni­
versité chinoise. Pour nous 
aussi, c'est une arme contre 
le révisionnisme et la bour­
geoisie. 

Affichages de da/ibao à l'université de Pékin (g 

socialiste et lu l ler pour réali­
ser enfin le communisme» 
(Pékin information No 13 
de 1976). 

Dans la salle, les révision­
nistes onl eu de quoi s'affo­
ler... 

«Notre époque de feu» 
( la lutte contre des cadres 
embourgeoisés dans une acié­
rie au moment du blocus 

pieds nus. contre les vieilles 
idées). «Rupture» (la lutte 
pour une université commu­
niste à la campagne), ces 
quatre films soutiennent les 
réalités nouvelles d u socialis­
me. 

Une aulre réalité nouvel­
le , c'est la création de tels 
films.d'un tel contenu révo­
lutionnaire e l d'une telle 

ravure de Ki-Pao). 

des sentiments populaires, la 
beauté des images fonl de ce 
film, à noire avis, le meilleur 
des finis chinois projetés en 
France à ce jour. Nous 
commençons ci-dessous 
la publication de l'analyse 
du filin telle qu'elle a été 
faite par la revue de l'École 
normale de Shanghai. «Prati­
que de renseignement». I l 

A propos de la lutte dans l'enseignement 

((Rupture», 
un film pour la Chine 

comme pour nous 
QUI EXERCE LA DICTATURE SUR QUI ? (1) 

Traduction abrégée d'un 
article paru dans la revue de 
l'/'co/e normale de Shanghaï 
«Pratique de ("enseignement» 
et communiquée par les 
Amitiés Franco-Chinoises. 

Dans une société de clas­
ses, l'enseignement a toujours 
élé un instrument de la dic­
tature d'une classe ;dans la 
société socialiste, le prolé­
tariat doit exercer une dic­
tature intégrale sur la bour­
geoisie dans le domaine de 
l'enseignement, mais la bour­
geoisie veut à toutes forces 
créer des écoles à son image, 
former une petite poignée 
d'aristocrates du savoir et 
restaurer le capitalisme. E n 
définitive, qui va exercer la 
dictature sur qui ? 

Dans le fi lm «La Ruptu­
re», avec comme toile de 
fond l'annexe de l'Université 
communiste du travail, c'est 
à un véritable cours sur 
la lutle de classes dans ren­
seignement que nous assis-
Ions : Long Guo-zhcng re­
présente l'ensemble des étu­
diants et des professeurs ré­
volutionnaires el Zao Zhong-
he, le directeur-adjoint, la 
bourgeoisie. Ils vont s'af­
fronter violemment sur la 
question du recrutement, de 
la construction de l'école, 
de la façon d'enseigner, elc. 

L a lutle cnlre Long Guo-
/lieng et Zao Zhong-hc com­
mence dès le moment où 
l'on veut recruter des cm 
diants pour l'annexe de l 'u­
niversité. Aussitôt la nou­
velle sue, les enfants des 
paysans pauvres accourent 
de plusieurs dizaines de k i ­
lomètres à la ronde, pour 
s'inscrire. 

Mais, sur quels critr.ies 
choisir les étudiants • 

Long se base sur le princi­
pe : uDonner la priorité aux* 
enfants des ouvriers, pay­
sans pour qu'ils reçoivent 
une éducation» ; i l tient ab­
solument à accueillir à l'uni­
versité les fils et les filles des 
paysans. Mais pour des gens 
comme Zao Zhong-he, ren­
trer à l'université exige des 
«bases» et une «scolarité 
normale» : voilà ce qu'i l 

clame partout. Ce faisant, i l 
tente de bloquer l'entrée des 
enfants de paysans. Deux li 
gnes se dessinent clairement. 

E n apparence, pour Zao, 
les critère d'admission sonl 
le «niveau culturel» ; celui 
qui a une «bonne base», ce­
lui qui a fait une «bonne 
scolarité», donc celui qui a 
les qualités requises, celui-là 
peut rentrer à l'université. 
Mais, repoussant les obsta­
cles dressés par la bourgeoi­
sie, Long à la lêtc des pay­
sans, fait irruption au beau 
milieu des épreuves de re­
crutement ; il va appliquer 
résolument de nouveaux 
critères. 

D'un point de vue bou-
geois, les enfants de paysans 
«n'ont pas ce qu'i l faut pour 
être admis à l'université, 
mais du point de vue du 
prolétariat ils ont tout ce 
qu'il faut» ; ils ont une bon­

ne origine ; deuxièmement, 
ils travaillent bien ; ils ont 
des ampoules plein les mains ; 
troisièmement, le but de 
leurs études est très clair, et, 
enfin, el c'est aussi le plus 
important, ils ont de pro­
fonds sentiments de classe 
envers le parti el le prési­
dent Mao. Quand Long veut 
que L i Jin-feng, l 'cxgardcu-
se de troupeaux écrive quel­
que chose pour voir, elle 
écrit bien droit, bien net 
«Le président Mao esl notre 
sauveur». Esl-ce qu'on peut 
mesurer à l'aide d'une ba­
lance le degré de culture 
que de tels sentiments de 
classe contiennent ? 

Long se met donc à la tê­
te de ses frères de classe, 
ouvriers et paysans, et les 
fait rentrer par la grande 
porte à l'université. Mais ce­
ci n'est que le début de la 

lune, i l faut malmenant ré­
soudre la question. Sur quel 
modèle édifier cette univer­
sité ? 

Sur ce point, deux classes 
différentes ont deux répon­
ses différentes à proposer. 
Long veut imiter l'universi­
té antijaponaise de Yenan. 
Qu'est-ce que ce modèle-
là ? Cela veut dire : «comp­
ter sur ses propres forces». 
Long préconise «d'enfour­
cher d'abord le cheval et de 
s'occuper après de la selle». 
I l faut dégager la route de 
ses mains, défricher, cons­
truire, et semer... Bref, il 
faut «fonder l'école sur le 
sommet de la montagne». 

Mais d u point de vue de 
Zao «ce n'est plus la fonda-
l ion d'une université ici, 
c'est purement el simple­
ment une équipe de défri-
chage ! » , «c'est un travail 
d u diable ! » . A son avis, 
quand on veut construire 
une nouvelle université, i l 
faut choisir un bel endroit 
où l'air est pur, les moyens 
de communications prati­
ques... et, bien sur, i l faut 
être près d'une ville. C'est 
seulement comme cela qu'on 
peut former des hommes à 
l'esprit vif et brillant. E n 
réalité, il ne s'agit pas du 
choix d'un emplacement 
pour l'école il s'agit de 
savoir à partir de quelle 

idéologie on va éduquer les 
étudiants. S i on suit le modè­
le de l'université antijapo­
naise, on sera loin de la 
ville, mais on sera au milieu 
des paysans ; les étudiants 
garderont toujours les quali­
tés du peuple travailleur el 
ne deviendiont pas de beaux 
esprils bourgeois. 

Voyons un peu ce qui se 
passe quand Long va visiter 
quelques universités à ira-
vers le pays... 

Qu'est-ce que fail l'étu­
diant que l'on voit plongé 
dans ses livies dans une bi­
bliothèque > I l i êvc qu' i l «va 
se faire un nom d 'un seul 
coup», qu' i l sera «très con­
nu».,, et cet autre qui 
arrache négligemment des 
épis dans une parcelle... 
Qu'est-ce que représentent 
pour lui deux poignées de 
riz par lapport au mémoire 
qu' i l doit présenter 

D E M A I N 
« M o n expérience 

de v i e u x 
communiste » 

E x t r a i t s îles débats 
à R o y a n a v e c 

J o r i s I v ens 
et 

2e pa r t i e de I a r t i c l e 
su r le f i lm 
« Rupture» 
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l'Humanité Rouqe document 

A propos de l'unification des marxistes-léninistes (3) 

S ' U N I R : Avec qui, sur quelles bases ? 
. LA POLITIQUE DE PRINCIPE EST L'UNIQUE BONNE POLITIQUE» V. LÉNINE 

Tous ceux qui ont l'unité des marxistes-léninistes à cœur s'intéressent 
vivement aux entretiens entre les divers partis, groupes ou formations de 
notre pays, se réclamant du marxisme, du léninisme et de la pensée-maotsé-
toung. 

Ils souhaitent ardemment l'élimination des divergences par l'applica­
tion de la méthode «Unité-critique-unité» qui créera les conditions favora­
bles à l'édification d'un seul et unique parti communiste marxiste-léniniste. 
Mais avec qui et sur quelle base réaliser cette unification ? 

De ncvre point de vue, rompre avec la 
scission, renforcer et développer l'unité 
constituent un devoir sacré qui doit être 
commun à tous les partis, groupes ou for­
mations qui aspirent, comme les éléments 
avancés de la classe ouvrière y aspirent, au 
Parti communiste et ouvrier unique. 

Actuellement encore, un certain nombre 
de divergences de principes existent entre 
nous et d'autres formations. Mais quelle 
qu'en soit l'importance, c'est animés du 
désir sincère de les résoudre et munis de la 
patience nécessaire à leur élimination, que 
nous nous unirons et renforcerons la lutte 
contre l'ennemi commun et pour les objec­
tifs radieux de la révolution prolétarienne, 
de la dictature du prolétariat et du commu­
nisme. C'est là un processus inévitable 1 

Certains (comme par exemple l ' U C F 
(ml ) dans le «Marxiste-léniniste No 10 -
février 76 page 3) prétendent que dans la 
question de l'unité des marxistes léninistes, 
l'unité serait temporaire et relative tandis 
que la division serait absolue et dominante. 
C'est là une position nuisible, manifestant 
la plus grande confusion dans la compré­
hension de la dialectique marxiste, en con­
fondant les contradictions entre l'ennemi 
et nous, d'une part, et d'autre part, celles 
entre communistes (au «sein du peuple"). 
Ou bien, l'on considère telle ou telle forma­
tion se réclamant du marxisme-léninisme et 
de la pensée maotsétouny comme étant 
dans le camp opposé, dans la camp de la 
bourgeoisie, et dans ce cas effectivement 
l'unité sur la base des principes marxis­
tes-léninistes sera impossible et la lutte sera 
absolue E t . là, i l faut le dire clairement, 
et ne pas se contenter de fustiger les soi-
disant partisan de «l'unité à tout prix». 
Ou bien, l'on considère telle ou telle for­
mation comme étant dans le camp du peu­
ple, et l'on manifeste dans la pratique un 
réel et sincère désir de résoudre des diver­
gences de principes qui nous sépare, quelle 
qu'en soit l 'importance. 

Est-ce qu'une telle position peut aboutir 
au Parti marxiste-léniniste rassemblant tous 
les militants réellement communistes ? Cet­
te positon n'aboutit elle pas au contraire à 
justifier la division des marxistes léninistes 
en plusieurs organisations et à l'ériger en 
principe universel. 

L a question de l'unité des communistes 
est un principe fondamental du léninisme 
Si l'on accepte le point de vue selon le­
quel la division serait absolue, on aboutit à 
un moment ou à un autre au trotskysme 
qui justifie le recours permanent à la scis 
sion par l'apparition de la moindre diver 
genoe, idéologique, politique ou d'organi­
sation. 

Voilà plus de 70 ans que ce point de vue 
et cette pratique contraires aux intérêts 
fondamentaux du prolétariat révolutionnai­
re ont été rejetés. 

Est-ce pour autant que nous rejetons les 
divergences entre communistes 7 Nous ne 
les rejetons pas 1 Au contraire nous esti 
mons qu'elles sont une bonne chose Qui 
plus est, les marxistes ont toujours estimé 
que la lutte d'idées était le moteur de 
l'édification idéologique, politique et orga-
nisationnelle du parti. E n aucun cas et sous 
aucun prétexte, la lutte entre le juste et le 
faux, entre l'ancien et le nouveau qui est 
la manifestation de la lutte des classes en 
France et dans le monde ne peut justifier la 
scission ou l'existence de plusieurs forma 
tions se réclamant du marxisme-léninisme 

SOMMES-NOUS POUR AUTANT 
DES PARTISANS DE 

«L'UNITÉ A TOUT PRIX» ? 

Nos détracteurs peuvent ils avancer u r 
seul texte, une seule phrase où nousayions 
dit que nous réaliserons l'unité des commu 
nistes dans un parti marxiste léniniste uni 
que, en abandonnant justement les princi­
pes fondamentaux dont nous nous récla­
mons 7 I ls peuvent chercher, ils n'en trou­
veront pas ! 

Nous sommes partisans de l'unité des 
communistes, mais pas pour une unité sans 
principe, mais pour une unité dans un parti 
réalisé sur la base des principes fondamen­
taux tant idéologiques, politiques qu'orga­
nisât ionnels du marxisme léninisme 

Dans la bataille actuelle, nous avons mis 
en avant la question idéologique le désir 
d'unité, le désir du parti prolétarien uni 
que parce que, conformément aux ensei­
gnements du président Mao, et liée à notre 
propre expérience pratique, nous estimons 
que cette question détermine toutes les 
autres. 

Cela signifiet-il que nous niions les 
questions de lignes politiques ? Que non ! 
Mais nous distinguons les questions de 
l'unité sur la ligne fondamentale et généra­
le, de celles portant sur des points pai ticu 
Jieis et secondaires, qui ne peuvent être ré­
solus que dans le cadre d 'un parti unique et 
à direction unique sur la base du centralis 
me démocratique et du principe de la 
soumission de la minorité à la majorité une 
fois celte ligne élaborée dans les instances 
suprêmes du parti : le Congrès 

Mais certains diront : «qu'entendez vous 
par ligne générale ' » 

L a ngne générale des communistes mar 
xistes léninistes de France est celle du Mou 
vement communiste international. Elle est 
fondée sur la théorie révolutionnaire mar­
xistes-léniniste et a pour objectif la révolu 
tion mondiale socialiste prolétarienne et le 
communisme, seule société où s'épanouira 
l'humanité tout entière. 

Cette ligne générale a fait l'objet d 'un 
affrontement entre marxisme-léninisme et 
révisionnisme dans les Conférences de 1957 
et de 1960, et s'est formulée dans les apto-
posiiions concernant la ligne générale du 
Mouvement communiste international» 
énoncée par le Comité central du Parti 
communiste chinois dans une lettre du 14 
juin 1963 au Comité central du PCUS 
(également connue sous le nom de «Lettre 
en 25 points»). 

Cette position de principe trace une 
démarcation claire entre d'une part, le mar 
xisme léninisme et d'autre part le révision­
nisme et tous les autres courants idéologi 
ques bourgeois. Elle n'est pas nouvelle pour 
nous. Au contraire elle a été le point de 
départ fondamental du mouvement mar­
xiste-léniniste en France qui a abouti à la 
reconstruction d 'un parti communiste au 
thentique, le Parti communiste marxiste-lé­
niniste de France, à la suite du Congrès de 
Puyricart les 30 et 31 décembre 1967. 

On pourra lire par exemple dans le «Pro­
jet de plate forme marxiste-léniniste fran­
çaise» élaboré par le Comité central de la 
Fédération des Cercles marxistes-léninistes 
et publié en supplément à l'Humanité-Nou-

velle No 4 de mai 1965, le passage suivant 
dans l'introduction : «Dans leur élaboia 
tion d'une plateforme marxiste-léniniste 
fvançaise. les marxistes-léninistes français 
doivent prendre appui sur les DECLARA­
TIONS de 1957 et de 1960 du Mouvement 
communiste international, ainsi que sur le 
document autour duquel s'est cristalliséela 
prise de conscience antirévisionniste des 
forces marxistes léninistes mondiales et qui 
est la réponse du Comité central du Parti 
communiste chinois à la lettre du 30 mars 
J 9 6 3 du Comité central du Parti commu­
niste de l'Union soviétique publiée sous le 
titre : "PROPOSITIONS CONCERNANT 
LA LIGNE GENERALE DU MOUVE­
MENT COMMUNISTE INTERNATIO­
NAL" et connue sous le titre "PROPOSl 
TIONS EN 25 POINTS".» 

O n pourra également se reporter à un 
passage du rapport du Bureau politique de 
la Fédération des Cercles marxistes léninis 
tes français présenté lors du Congrès de 
Lancry par Jacques Jurquet en juillet 1966 

Congrès constitutif d u «Mouvement 
communiste fiançais (marxiste léniniste) 
passage intitulé : «La portée historique uni­
verselle des propositions en 25 points du 
Comité central du Parti communiste chi 
nois» 

Nous en extrayons quelques passages, 
mais nos lecteurs pourront lire l'intégralité 
de ce rapport dans le recueil de textes du 
camarade Jacques Jurquet récemment pu­
blié par les Éditions du centenaire et inti­
tulé «ARRACHER L A C L A S S E O U V R I E 
R E A U R E V I S I O N N I S M E MODERNE» : 
«C'est à partir de la publication des "Pro­
position concernant la ligne générale du 
MCI (...) que nous avons mieux compris 
ce qui se passait dans le MCI et dans le 
camp socialiste. (...) D'un coup la réalité 
du révisionnisme moderne nous est apparue 
dans son intégralité néfaste, au service de 
l'idéologie, de la politique et de la morale 
bouigeoises. (...) Nous soutenons et parti­
cipons activement a la grande offensive his­
torique contre le révisionnisme moderne 
lancée de manière irrévocable et irréversi­
ble le 14 juin 1963 par le Comité central 
du PCC (...)*. 

Certain, toujours plus enclins à condam­
ner et à combattre en parole le «dogmatis­
me» que le «révisionnisme moderne», 
diront «mais, depuis, le monde s'est bou­
leversé...» 

C'est une évidence et les communistes 
authentiques en ont tiré les conséquences 
depuis de nombreux mois déjà 

Ainsi , nous pouvons citer un extrait du 
rapport politique présenté au 2e Congrès 
d u P C M L F en mars 1975, rendu public par 
ce parti dans sa revue théorique «Cahier 
Rouge» No 10 d'avri l 75, et dont nous 
apprécions l'entière justesse : «Analysant 
les contradictions fondamentales du mon­
de contemporain, le Comité central du Par 
ti communiste chinois dirigé par le prési­
dent Mao» les résumait en ju in 63 dans la 
Lettre en 25 points 

«Cependant, continue le rapport, iJ est 
impossible de ne pas tenir compte des mo­
difications capitales intervenues dans la 
situation mondiale depuis lors. En 1963, la 
véritable nature des dirigeants de l'URSS 
n'était pas encore percée à jour. Aujour­
d'hui, il n'y a plus de camp socialiste. Ce 
que les révisionnistes appellent "le camp 
socialiste" n'est rien d'autre que la sphère 
d'influence sur laquelle règne ou prétend 
régner sans partage le social-impérialisme 

russe. (...) Aussi est-il de la plus haute im-
ponance d'en connaître le développement 
exact (des contradictions fondamentales, 
N D L R ) . d'étudier leur processus et leur 
action réciproque. C'est en procédant d'un 
tel point de vue que le Parti communiste 
chinois dirigé par le camarade Mao Tsé-
toung a mis en évidence la constitution de 
trois mondes résultant des effets conjugués 
et contradictoires des forces et contradic­
tions fondamentales inhérentes à notre 
époque, s 

Défendre résolument les principes révo­
lutionnaires de la ligne générale du Mouve­
ment communiste est une tâche que les 
marxistes-léninistes dans chaque pays ont 
ledevoird'appliquer. 

On nous reproche les «grosses erreurs» 
contenue): dans certains passage du Pro­
gramme d u P C M L F issu du l ie Congrès. 
Bien 1 

Quiconque lit attentivement notre pres­
se, saura que ces «erreurs-i et ces écarts 
de la * ligne générale» ont fait l'objet d'une 
autocritique publique et d'une rectifica­
tion, à la suite d 'un large débat démocrati­
que et centralisé, impulsé par le Comité 
central de ce parti Ces camarades met­
traient ils en doute notre fidélité et notre 
attachement aux principes fondamentaux 
du marxisme-léninisme 

L'UNITÉ EST FONDÉE 
SUR LES PRINCIPES 

L'unité avec des formations trotskystes 
ne pourra jamais conduire qu'à la mise sur 
pied d'une organisation non-prolétarienne, 
nullement marxiste-léniniste. 

Ce n'est pas parce qu'une organisation 
s'autopioclame marxiste-léniniste, qu'elle 
l'est réellement ou qu'elle l'est avec des 
.. ambiguïtés». 

Sur trois points fondamentaux et de 
principes, le groupe «Révolution '«affirme 
des positions nullement marxistes-léninis­
tes, mais trotskystes à 100 %. Quoique ce 
groupe prétende avoir rompu avec le trots­
kysme, sur la question de Staline, sur la 
question de l'attitude vis-à-vis des pays 
socialistes frères, comme vis-à-vis du révi­
sionnisme moderne, «Révolution ! » a les 
positions fidèles au trotskysme et cela de 
façon nondéguisée. 

Les militants des diverses formations se 
réclamant du marxisme-léninisme et de la 
pensée maotsétoung peuvent étudier l'his­
toire du mouvement révolutionnaire pro­
létarien. L'attitude de principe, et la lutte 
ouverte des plus grands dirigeants révo­
lutionnaires, que ce soit Lénine, Staline, 
Mao Tsé-toung, Enver Hoxha, Ho Chi 
Minh contre le trotskysme, n'a jamais 
comporté la moindre ambiguïté. 

L'unité pour un seul et unique parti 
marxiste léniniste se fera, c'est notre 
conviction. Mais elle ne se fera pas sur la 
base d 'un abandon des principes révolu 
tionnaires fondamentaux qui ont tou­
jours guidé et guideront toujours les 
authentiques marxistes-léninistes 

Noie du Comité d * rédaction : 
Dénoncer et combattre l 'opportunisme trots­

kyste c o m m e la cinquième roue d u carrosse 
révisionniste, dans leur ligne c o m m e dans leurs 
activités d e que lque sorte qu 'e l les soient, est une 
nécessité. C e s i pourquoi nous appelons tous 
nos camarades et tous nos a m i s lecteurs à nous 
faire part de leur expérience dans c e domaine 
(même pour des faits relativement passés). 
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